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M. Rowell se prononce
|KFUIS HA INONDATION. l'attitude île la ".liiatiee“ vis-à-vis les 

politi.|iie« a toujours été marquée au coin de la plus en
tière indépendainv Absolument désintéressé de la bonne ou de la mau
vaise fortune des partis, notre journal a parlé franebemeut—et sans 
crainte—à eeux qui les dirigent. Lilsi- de tous ses mouvements, la 
“Justice” a quelquefois félicité les gouvernements ou les bouillies pla
cée à leur tête ; mais, nous devons le «lire, notre encens a été plutôt rare. 
Organe de coin liât, noua noua sommes plus souvent trouvés dans I occa
sion «le donner des coups et d'en recevoir, ipic dans «‘elle d applaudir aux 
gestes ou aux actions recommandables «les politiciens actuels.

Il n’y a pas trois semaines encore, nous rappelions à M. Rowell 
ce que la “Justice’’ lui disait en octobre dernier :

"Comme chef de l’opposition et comme capitaine des idées lils ra- 
lea, vous vous «lèves à vous-même, Monsieur, et aux principes que vous 
vous glorifies «le défendre, de dire aux populations françaises de l 'Onta
rio ce que vous prétendes faire au sujet des écoles bilingues. t«e temps 
est venu «le vous prononcer. Serez-vous pour, ou contre nous*

“Il est important que vous divulguiez vos intentions. '
Après un silence que nous avons nous-mêmes désapprouvé, M. Ho

well vient cependant «le répondre A la question posée. Kt la réponse 
du chef de l'opposition—dans ses discours «le Cornwall «>t de North Hay 
surtout—a été dés plus catégoriques. Tous les journaux importants— 
muges ou bleus—sont aujourd'hui unanimes A déclarer que M. Rowell 
s’est prononcé carrément en faveur de l’enseignement bilingue, les 
grands quotidiens de Montri-al (la Patrie, la /*)«.«*« et le Devoir, de mê
me que la tlatetle) n ont pas manqué de donner aux déclarations de M. 
Howell l'importance qu'elles méritent. A Ottawa, lé Droit, le Prie Press 
ont parlé «tans le même sens, et, avant-hier, I organe conservateur offi
ciel «le la Capitale—le Journal—publiait ce qui suit:

KOWKLL KO R HILINGUALIHM
“Mr. Howell, speaking in North Ray last week, gave what sounds 

like a pretty definite intimation that lie is on the side of bilingutlism. 
His exact words have been stated variously, but the Canadian Associa
ted Press despatch which is likely pretty correct, reported his phrase 
us living that if French teaching was necessary in the schools to give 
Kreiieh-Canadian children a good education, French ought to lie allow
ed. In speaking thus, Mr. Howell would lie consistent, lie said prac
tically the same thing in Ottawa a couple of years ago, on which o«-«-a- 
sion l/e Temps of this city commented thus:

“Mr. Howell has done I letter than to create an excellent im
pression. He has gained the esteem and support of all the Frencli- 
fanadians who are truly sincere and patriotic. Whilst a heavy 
struggle is waged against us. whilst the provincial Conservative 
party, anil the ministers themselves, such as Mr. Foy, are officially 
declaring war against us. wishing to deprive us of all our privi- 
leges, wishing to gag and assimilate us by depriving our children 
of their right to learn their mother tongue, the chief of the liberal 
party has recognized with pride in his programme the necessity 
for bilingual schools, and it is with frankness and sincerity that 
lie yesterday «lemon at rated to the French-! anadiens that they have 
in him a friend and protector."
“The Journal has already expmsaed the opinion that upon Ibis 

issue the Conservatives will lose several seats in Eastern Ontario, where 
the French-t'anadian vote is large. We do not think that any changes 
which may occur will be material enough to seriously affect the result 
of the general election ; but all the same those in Ontario who think 
that English education in this province should lie as good as the money 
spent upon it allows, should keep in mind the fact that the aims of the 
bilingualiata if achieved will do considerable injury to the cause of edu
cation in English, and they should lean towards support of a govern
ment which maintains a sane school policy."

( Trailuction )
HOWELL EN FAVEUR DU HILINOIIISME.

M. Howell, parlant la semaine dernière à North Hay, a déclaré de 
façon passablement définie qu'il se lient du ci’ité du bilinguisme. Mes 
propre* paroles ont été rapportée'* avec quelques variantes,mais la «lé- 
pêche de la Presse associée, qui est vraisemblablement exacte, a rapporté 
sa phrase comme affirmant que si l'enseignement du français était né
cessaire dans les isoles pour donner aux enfants canadiens-français 
une bonne éducation, le français devait être permis. En parlant ainsi, 
M. Howell serait con*é«|ueiit. Il a «lit à peu près la même chose à Ot
tawa, il y a deux ans passés. Et, à cette occasion, le Temps de cette ville 
faisait les commentaires suivants''

“M. Howell a fait mieux que créer une excellente impression.
Il a gagné I estime et l'appui de tous les I anailiena-français vrai
ment sincères et patriotes. Alors que lious sommes en butte à une 
forte lutte dirigée contre nous, alors que le parti conservateur pro
vincial, et les ministres eux-mêmes, comme M. Foy, nous font offi
ciellement la guerre, dans I espoir de nous priver de tous nos pri
vilèges, et dans le but de nous bâillonner et de nous assimiler en 
enlevant à nos enfants le droit d’apprendre leur langue maternel
le, le chef du parti libéral a reconnu avec orgueil dans «soi pro
gramme la nécessité des écoles bilingues, et c'est avec franchise et 
sincérité qu'il a démontré hier aux ( 'anadiens-français qu ils avaient 
eu lui un ami et un protecteur." ‘
“lef Journal a déjà exprimé I opinion «pie, sur ce terrain, les con

servateurs perdront plusieurs sièges dans l'Est d'Ontario, on le vote 
canadien-françaia est nombreux. Nous ne croyons pas «pie les change
ment* «pii pourraient survenir seront assez eonsiilérahle* pour affecter 
sérieusement le résultat «le I élection générale; mais tout «le même, ceux 
«le l’Ontario qui pensent que I «'•«lui ation anglaise «lans «‘elle province 
«levrait être aussi bonne quelle peut «•«niter «I argent, devraient ne pas 
perdre «le vue le fait «jue le but des bilinguistes—s'il est atteint—sera 
granilemeiil préjudiciable à la cause «le l'éducation anglaise, et ils doi
vent être enclins à appuyer un gouvernement «pii préconise nne saine 
pnlitiipie scolaire.”

Qu'ajouterons-nous à ce «pie l 'on vient de lire f Et «piel témoignage 
plus probant p«nirrioti*-n»u* apporter en faveur de M. Howell, «pie celui 
«le I organe conservateur officiel à Ottawa f

Qu est-ce «pie le Temps a «loin fait au Journal, pour se faire jouer 
nu tour de pareille façon f

Le Tempt, qui s'évertue depuis lundi «lender A cirer les hottes de 
ses nouveaux maîtres, commencerait-il déjà à recevoir l'autre monnaie 
—relie qui est ordinairement réservée aux lâcheurs et aux traître*f

Et la feuille, qui décrie aiijmird'hui à tête-perdue M. Rowell est-elle 
bien le même Tempt «|ui trouvait naguère dans le chef de lopposition 
provinciale "un ami et un protecteur' «les Canadiens français f

Comment en un plomb vil l'or pur s est-il changé!
Il s'est évidemment passé «piel«|ne rhmr an Tempt. L'article de 

Jean-Pani—publié à notre droite—remmener à «tonner «piebpie* expli
cations, omet satisfaisantes, sur les motifs <|ni ont amené ce virement
«le capot.

Voiri er «pi"a «léelaré M. R«iwell, à la grarole assemblée de North 
Bay:

“Dana nne province où la majorité est «le langne anglaise,'- a ajou
té M. Rowell, "et l’anglais est la langue de l'Ontario, de notre l>gie- 
“latnre, de non tribimanx et de notre commerce, tout enfant ontarien 
"qui ne reçoit paa nne bonne édneafion anglaise est. de ce fait, devancé 
"daim la lutte pour lu vie. A mari est-ce le «levoir de l'Etat de voir à 
"re que tout enfant de cette province air nne bonne éducation anglai- 

Mak. comme il y ». en cette province. «Ira enfanta appartenant à 
races—«te même que l'anglais est la langne dn commerce, «le 

à eux eut la langne de la diplomatie, «le Ig liftérafn- 
il est naturel que ees enfanta déiûrrnt

leur langue maternelle. Donc, tenant A une bonne éduvalion anglaise, 
“d'une part, je serais heureux «le voir, et je « rois «pie tous les citoyen* 
“animée d'esprit publie seraient heureux «le voir les enfanta-de nos 
“concitoyens canadiens fi-aïu-aj* recevoir aussi une éducation dans leur 
“propre langue.

Ses affirmations solennelles «le M. Howell, A North Hay -île même
qu......Iles de Cornwall—-sont de nature à inspirer conftmui- à tous veux
qui luttent sincèrement pour le triomphe «le la eause française en lin 
tarin.

Nous avons «lit assez ouvertement A M. Rowell ce «pu- nous pensions 
de se* iiléals politiques, pour avoir le droit de féliciter présente-ment h- 
leader libéral au sujet «les réconfortantes paroles qu’il a prononcées à 
North Hay et A (’ornwall

Kt nous lie faisons pas plus de politique aujoutil 'hui, que nous 
il en avons fait depuis trois ans—ou il y a deux «élimines passées 
Rivée A aucune chaîne de parti, la "Justice" fait son devoir—et avis- 
joie—en disant à ses lecteurs :

Compatriotes! Libéraux et conservateurs, appuyez dans I» pré
sente lutte les candidats «h-s écoles bilingues. 'Ayez l'oeil ouvert! «t 
méprisez ceux qui veulent corrompre votre patriotisme. N 'oubliez pas 
qu’un vote pour Champagne, et sa coterie de faux-frère*, est un vote 
pour le tyran de Toronto !

MAURICE MoKIHHKT.

Un virement de capot
V t’SQl 'A LUNDI DERNIER, le limps «l'Ottawa était demeuré 

dans un mutisme à peu près revommamlgble vis-à-vis la défense 
du gouvernement Whitney. Et l'on espérait même, pour lu décence «lu 
journalisme canadien-français, que 1 ancien organe libéral ooutimierait 
de garder le silence. Mais on avait .évidemment compté sans les terri* 
bina exigences de lu crèche. Aussi, pour obéir à scs nouveaux maîtres, 
le ’/Viang a-t-il dû enfourcher la livrée bleue, et se lancer A corps perdu 
A la rescousse de ceux qui graissent scs nouveaux mouvements. Un a 
rarement vu un journal tourner si vite sou capot. Et le spectacle de 
cette volte-face serait assez, curieux à étudier, s'il était moins dégoûtant. 
Il suffit cepeiiilant de «lire—afin d'être compris une foi» pour toutes— 
que le Temps est aujourd'hui la machine d'une clique politique avide 
de gros sous, et d'une coterie peu scrupuleuse sur les principes, lai vi
rement de front du confrère fait mieux comprendre que les plus lon
gues explications les motifs secrets qui le font agir, il n 'est pas besoin 
d'être devin pour saisir le pourquoi du zèle extraordinaire dé
ployé depuis quelques jours par le journal de la rue Dalhousie. Et 
lions nous étonnons même que le signe de piastres ne soit pas eu tête 
des articles publics A la gloire du tyran de Toronto.

Comment ! le Temps champion de ceux qui uoua persécutent 1 Ce 
journal, qui a la morgue «le rappeler la vaillance de ses luttes en faveur 
tic la cause française, pourrait-il nous dire pourtjuoi il brûle aujour- 
d hui ce qu il adorait hier f Et ceux qui sont, «lepuis quelques semai
nes, grassement payés à même des fonds que l'ou commit, seraient-ils en 
mesure de donner aux lutteurs di-sintéieesés «les leçon» de patriotisme 1

Hans doute le 'Temps a des états «le service. Mais y a-t-il moins de 
déshonneur à trahir, apres avoir été- longtemps fidèle! 4 dût -parce que 
i on a été soldat de la bonne cause, s'ensuit-il que 1 ou soit moins digne 
de mépris, quand on abandonne lâchement scs frère» d armes au moment 
du danger ! VoilA autant de questions auxquelles le Temps est appelé 
A répondre. „

Mais nous connaissons sa réponse: Il faut user etc diplumutu 1
En d autres termes, il faut lécher la main qui nous tient A la gorge 

et courber I échine sous les verges «lu dompteur. Autrement dit enco
re, nous devons nous laisser endormir par les trompeuses paroles d une 
engeance payée, ou assoiffée de gloriole politique. Voilà comment I ou 
parle et comment I on plaide, quand on a un patriotisme évalué à tant 
la ligne.

Mais, Dieu merci, la Justice " est «I une autre «Vole. Nous avons 
été heureux de féliciter M. Champagne, quand uoua avons cru découvrir 
—au lendemain de sou discours—quelques raisons d espérer. Cepen
dant, nous étions loin d'être optimistes et nous «lisions dès le début de 
notre article: ^

“Tout récemment encore, nous revenions A la charge pour demander 
à M. Champagne de s'occuper de la eause française à Toronto. Et, 
après avoir rappelé au député «l'Ottawa-Est les solennels engagements 
qu'il avait pris vis-à-vis la question bilingue, nous ajoutions:

" Nous ne voulons pas douter un instant des bonnes intentions et 
de la sincérité de M. Champagne. Il a parfaitement le droit de choisir 
la rese rve au lieu des avant-peesles.. Et l 'on pourrait même dire, en dé
fense du peu «I activité qu'il a montré jusqu'ici, que bien des victoires 
ont été remportées par l'arrière -gardi. Toutefois, il serait également 
vrai d'affirmer que les excès «le prudence ont A leur crédit «le bien la 
mentahtaa* défaites.

Metlheureusement, tout ce que nous avions si ardemment désiré 
vis-à-vis M. Champagne s est évanoui au soir même de liwseiiibléc où 
il a été choisi comme candidat dans Ottawa-Est. Une fois de plus M. 
Champagne s est «léTols- et s est montré sous son vrai jour. Une fois 
de plus il s est jeté aux pieds de son idol<—Whitney—affirmant plus 
que jamais sa confiance dans le Néron de la cause française. El les dé
fenseurs nouveaux,nés de M Champagne auraient tort de reprocher 
A «pii «pie ce soit d'avoir un moment espéré que ce compatriote était 
sincère, la- député d'Ottawa Est avait fait tant de promesse»; il avait 
juré en de si nmnhretise* oc< asions de défendre ceux de notre race, que 
I on pouvait un moment manifester quelque espoir «le le «uir U-uir enfin 
sa parole. Mais tous ees Isaux serments ef tout ce vaporeux attirail 
n "étaient que du Vent électoral et des gestes de busting. Tonte cette 
prétendue sincérité n était qu'un trompe I oeil.

Comme nous avions raison de nous défier de la baille diplomatie 
«le M Champagne, quand nous écrivions, au mois de mars dernier :

“De son temps, le lain La Fontaine trouvait «pie « 'était prewpic 
chose impossible de plaire A tout le momie et à son père. Mais déplus 
cette éptapie. déjà reculée, la «liplomalie a fait «lu chemin, et l'on peut 
voir tous les jours «l'extraordinaires exemples «lans la façon de ména
ger la chèvre et le eheeu.

“Ce preamhiih- nous amène naturellement A parler «le la récente 
«léeision «le M. Napoléon Champagne, relativement A la qrowtion de l ean 
pare. Voilà «le la diplomatie!

“En trois petite* phrase-s, le Fret Press nous montre tonte la pru- 
«lenee du député d'Ottawa-Est-

"Nap. Champagne is said to lx- in favor of the latent two-barrelled 
water blehiwite. After so I «mg a silence Nap's de«-i*ioti is <|«iitc refresh
ing. But Aiap. always did look a long time before he took a jump. '

( Trad net ion I. “On «lit que Nap. Champagne eat en faveur du dou
ble plébiaeite concernant la ipiewlion de l'eau Après nn silence amwi 
prolongé, la «léeision de Nap. est vraiment réconfortante. Mais Nap 
a ton jours en pour habitude de prendre son temps avant de sauter. ' '

“N'est-ce psa-qne e’est délicieux..; ët «ine c’eut hiërf ça f—Vous 
voiliez le projet «lea Trente et Un Milles... t—Mais, mon « filer ami. je 
soi* votre homme —Comment... ? Vous êtes pour le proj et MeVeity- 
Carrie... f—Mais, mon cher ami. je suis avec von*. . Et «> n’est pas 
pins malin que ça!

“Cetl non* remet en mémoire là conduite ex«*eaaivemerrt aonple de 
M Champagne dan* trait ce «pii lonehe à la question hilmgn r. Non* ne 
pouvons résister an plaisir «le non* citer. Est er «pie l'on pourrait y 
trouver à redire!.Nona allons d’ailleurs donner le roêr ee avantage 
à M Champagne, ee rappelant sa f amenas lettre.

"Nona «lisions donc an mois de mai 1913:
"MM. Bétonne, Champagne et Mord ont gardé le si leeee quand 

il ent été opporlnn de a'affirmer."
"Et, au mois de novembre, nom ajoutions: f

“Ces quelques mots nous valurent une lettre «le M. Champagne. 
Ou se rappelle salis doute les explications que fournit alors le député 
d Ottawa Est ('«-pendant, pour ceux qui seraient portés à ne pas trop 
surcharger leur mémoire des promesses faites par les politiciens, nous 
croyons qu'il y aurait quelque avantage A revenir sur les déclaration* 
du printemps passe., (' est pourquoi nos lecteur* auront le plaisir de 
jeter A nouveau les yeux sur les «-oncllisions du message.

“ Disait jdoiic M Champagne, dans notre livraison du lfi mai 1913 :
"Quant au règlement 17, plusieurs porsomu-s s étonnent aussi «le 

ee que M. Champagne n uit pas encore parlé. Voyons ee qu'il y a de 
changé dans nos éenles‘aujourd’hui et il y a dix ans passé* Absolument 
rien, si «-«- n est la question d inspection, la règlement 17 ne viendra 
en vigueur qu 'au premier septembre prochain, doue nous a 'avons pas 
• Heure souffert sous ee rapport. Maintenant, j'ai raison «le croire d'une 
façon ou d’une autre, que le règlement dix-snpt, s'il prend forme «le loi. 
n apparaîtra pas avec l'aspect menaçant dont il est revêtu présente 
nient. L'agitation faite dan* toute* les partiel) de la province semble 
avoir vu son effet, et j approuve pleinement toute revendication mesu
rée, mais fe(gue, de la somme de justice «pli doit être notre partage dans 
Ontario, la-s autorité* sont maintenant provenues, et ai elle* poliment 
au delà, la mesure deviendra de I oppression, et une oppression de telle 
nature.-pie jamais un homme de vieilr ne consentirait A s'y soumettre. 
AtteiuRms au premier sept», ni lire, et si le néfaste règlement nous est 
imposé dans toute sa rigueur, A l’ouverture de la prochaine session, 
j emploierai tout ee que j 'ai d énergie et «le verbe pour la défense de m«‘* 
compatriotes, pour le redressement des griefs subis par le* miens. Si 
je ne crois pas devoir faire le coup de feu cri tirailleur, et si je n 'avan
ce que pas A pas, soyez persuadé que je ne reculerai jamais. “

Puis, en i-onelusioii. la "Justice" disait :
“Oui, A force de prudence, il arrive un temps oû l'on dévient trop 

diplomate, et où les gens les mieux disposés se ' ' revirent “, comme on 
dit dans un langage que M Champagne connaît bien. Et quand tout le 
monde a enfin compris le mystère de la chèvre et dit chou, eh bien ! 
alors, adieu prmleneé électorale, adieu diplomatie bilingue, adieu choix 
du double plébiscite!
, “Que M. Champagne pense A tout cela et qu'il s'occupe de nous à 
Toronto.’’

Sans vouloir prétendre que nous avons prophétisé ee yyi arrive au
jourd'hui A M. Champagne, nous pouvons bien dire que nous ne nous 
sommes pas trompé-* de heauéoup.

Le Tepips. peut doue continuer de traire sa chèvre. Personne ne 
s'étonnera plus que si-s articles sentent le ohod.

JEAN-PAUL.

Un jugement important

MEHCHEDCDEHNI ER. M. le juge (loyette, de Hull, a rendu un 
jugement de la plus liante importance. La semaine passée, la 

“Justice" entretenait ses lecteurs des données de la eause «le 1“ Aylmer 
Toll Uate Co. contre >1, A.-M. McKay, de la “Ottawa Motor Trans
port". Ou se rapelle qu'il s'agissait du droit que s'arrogeait une compa
gnie de péage de percevoir des taux de passage sur le chemin d'Aylmer. 
Et nous rappelions à ce sujet la lutte poursuivie par la "Justice * con
tre la plaie des chemins à barrière"

Nous sommes heureux d'annoncer aujourd'hui que C“ Aylmer Road 
Toll Gate" a perdu son pnx-è* contre McKay. Apre* avoir fait une 
revue complète des al lé-gués, M. le juge Uoyette a déclaré que toute la 
«piestion se résumait A deux points principaux. La compagnie avait- 
elle le droit de percevoir une redevance au paaaage des automobiles, et 
M. McKay avait-il le droit de briser la barrière lorsque le gardien l'a
vait fermée, et refusait de laisser passer I automobile du gérant de la 
“Ottawa Motor Transport '.

A la première queation, M. (loyette a répondu que la compagnie 
n'avait en aucune façon le droit de percevoir une redevance au paaaage 
des automobiles, puisque ces véhicules ne sont pas mentionnés dans la 
••harte «le la compagnie, obtenue vers 1849. Quant au fait de savoir si 
M McKay avait le droit de briser la barrière—alors qu elle avait été 
fermée par le gardien—le tribunal a référé aux statuts où il est dit «pie ai 
cette barrière constituait une obstruction illégale et une nuisance aux 
voyageurs, M. McKay avait le droit de l'al>attre, sans pervertir pour 
cela la paix publique.

Dans le rendu «le son jugement. M. Uoyette a également cité d au
tres causes où line semblable décision a été maintenue. Par exemple, 
«lans le* litiges de A. Laurin contre la cité «le Hull, et le procès de 
OiJmour et Htighaon.

Lea automobilistes présents aux remarque* de M. le juge (loyette 
n dut |ias caché leur contentement, voire même leur enthousiasme, re
lativement au prononcé du tribunal. Du a même parlé de placer un 
homme à la liarriére pour avertir les voyageurs qu’on avait le droit de 
passer sans payer.

Malgré la décision de M Ooyette, la compagnie a continué à vouloir 
imposer des taux de passage, mais comme personne ne se souciait de 
se saigm-r, les automobile* et autres voitures ont pass»'- sans s'occuper 
des doléances du gardien.

M. McKay a immédiatement notifié son avocat. M. J W. Ste-Marie, 
de poursuivre la compagnie du “Toll flair “-en recouvrement de ♦3.86, 
somme payée sous protêt avant le rendu du jugement.

On s'attend A ee que plusieurs autres propriétaires -1 automobile* 
inscrivent ees jonra-ei leurs réclamation* contre les propriétaires de la 
(•arrière d Aylmer.

La “.Initier'' te. fait un devoir et un plaisir «L féüoilw M. le juge 
Ooyette. ('«• procès type a’été accueilli avec la plus grande satisfae- 
tkui par tous eeux qui souffraient d'une exploitation indue et onéreuse.

N

Ils ont monté la garde
1 -----------

OH COMPATRIOT ES CATIIOLIQI KH du soixante-cinquième 
régiment auraient-ils obtenu ee qu'ils réclama Ifld, s'ils avaient 

suivi les conseils du limps, et s'ils s étaient content*'-* de jouer à la di
plomatie f

J! n'est pas besoin <1 avoir passé par I ecob diplomatique dr M. 
Champagne pour re.iondre négativement à-éette interrogation. En effet, 
officiers et aoldals ont été unaninu-s A dire A Sam Hughes: “Nous mar
cherons quand inénie, parce que c'est notre droit, et nous accompagne
rons, comme par le passé, le Dieu-Hostie dans les rues de la ville".

Et le bouillant colonel a eu beau se débattre, frapper du talon et 
agiter son plumet, le régiment portait fusil, au jour de la procmiion. 
Que lea armes aient été de* Lee Mel fords ou des Boas, peu importe. Le 
fait remarquable, r est que tout s'est passé comme par les années der
nières. ;

Voilà nn exemple de courage que nos frères de l'Ontario ne 
vent pas perdre de vne. La diplomatie peut avoir quelquefois du 
mai» auprès des fanatiques, elle est dwnul effet. Iss 
«pies sont alors les seules que l'on doit mettre en 
qui réussissent. Nous en avons on preuve 
vient d’arriver an régiment canadien-français de

8i nous voulons donc triompher, imitons 
que viennent de noos donner nos amis de la 
me* lâches et mon*—si nous sommes diplomate»,
—noue d obtiendrons jomais rien. Avant d'è 
de muter sur un pied oa sur l’antre, pour faire plaisir à 
on à tel mmnge-Canstpetu. soyons de» homme» de eoeur. 
non» aplatir, releva— nena. Il en est tempe pim que jamais. Et ri 
l’on ne veut pas nous accorder nos droits, suivons le pende «le Lerer- 
daire: PRENONH-LES.

1 à DU BUISSON.

Cabinet moribond
Il y a déjà quelqüe temps, le 

tilohe de Toronto disait ce qui suit 
«lu gouvernement W’hitney :

' lie gouvernement de l'Ontario 
s’en va en pièces. Chaque jour ap
porte de nouveaux signes de dis
sensions dans le Cabinet. Ces dis
sensions sont le résultat non «la 
foree n mis de faiblesse. Où la for
ce est nécessaire, le règne de la 
faiblesse produit de nouvelle» fai* 
"lilesw*. Déjà les boulons sont rô
ti ri-* et les liens sont brisée qui 
retiennent le fahim-t—les boulon» 
«b- I intérêt public prononcé, et lea 
liens de l'intégrité personnelle et 
de la confiance mutuelle. Le Ca
binet tombe en pièce*.

lia situation est semblable à la 
situation du gouvernement du 
Dominion au temp* du “Nid du 
traître*", avant 1896. Après le 
ri-gime de sir John Macdonald et 
immédiatement après la courte 
“ebèfrerie" de air John Thomp
son, le Cabinet d’Ottawa s'est et 
fondre à cause de* forces désin
tégrante* qui opéraient en IuL It 
ti y avait aucun but publie domi
nant, nul esprit dirigeant, nul I 
til suprême. Les éléments qui a» 
eomlialtaient. chacun ayant en vue 
æs seules ambition», ont fait de 
gouvernement une menace publi- 
«|Ue. I«a considération égoïste 
pour les émoluments du pouvoir 
ont emmiellé le Cabinet et détruit 
le parti. C'était un cas de suici
de politique. ..

"Cette laide histoire se répéta 
aq sein du gouvernement d’Onta
rio. Jamais a-t-on vu en On tari* 
un tel spectacle d'Inaptitude gou
vernementale, d'incapacité et d» 
paralysie soudaine t"

Voilà un jugement qui ne man
que pas d "énergie, ni surtout de 
logiipir. Et a Tl était permis de 
juger ainsi le gouvernement Whit
ney, il y a quelques moi» paaséa, 
on conçoit facilement que de telle» 
parole* «et encore hee—onp plug 
de force aUjmuxl’hiiL

Le cas de M.
Bonneau

On assure que 1a Société des Ar
tisans eanadiens.fr*nçaia vient de 
«léidder de ne paa renvqyer sans 
enquête M. Alfred Bonneau, di
recteur de la Justice de Biddeford, 
Maine. Après un* longue dises» 
«ion, le Comité de juridiction â 

’approuvé un amendement proposé 
par M L.-J. Gauthier, par lequel 
amendement une enquête plénière 
devra être faite avant de se ré
soudre à expulser tqut membre «le 
cette société. X.

Parlant en faveur yle M. Bon
neau. le député de Saint Hyacin
the a dit, entre antres ef

“La société, dit-il, ne peut cer
tainement pas expulser nn mem
bre aussi dévoué «joe re journalis
te. «(lie l’on dit avoir été interdit 
parce qu'il a combattu pour la 
langue française et nos droit*, elle 
ne peut expulser un patriote”

“Is-s Artisans ont detnamlé au* 
autorité* religuuise*. dit M. Gau
thier, d'envoyer an bnrean-ehef 
«les papier* démontrant que M. 
Ronnean a été expulsé des rangs 
des catholiipiea. Jiliqii'ioi, on n'a 
pas voulu les donner, par consé
quent. on ne pent pas prendre fait 

«et cause i inii re M. Bonneau. 1
Espérons que M. Ronnean ob- 

tiemlra justice.

Son attitude
le- Temps one parler de son atti- 

fmle. Elle non* rappelle vraiment 
celle des accroupi» de Vendante. 
Jamais on a pouwé plus loin le cy
nisme Quel honneur, en effet, y 
a-t-il à crier à tne-léle qùe l’an 
est dan» une posture indécente f 

Après avoir défendu—et dobont 
—la eause bilingue, voilà «pw le 
confrère vent apprendre à font le 
l>ay* qu'il ent flan» un 
pénible.
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\ manasm des 
Jeunes fifes 

t fashionables
Vous trouverez 

toujours du 
•v nouveau
U semaine prochaine nousVwdrmu. I°0 .U. -h" r"T

«te chaureon» en <***'£* * 
couleur, relent ré*. .«">■ »^ en .«*«*. 2 P*™*
voue en donnerons une peire
po§if* rlcna*

HO dons, de duetelle» Mn- 
Ce* bretelle» ne se 

vendent JenuÔ* moin* de Kkx. 
comme nous en avow achète 
une siende quentité nous 
pourrons les écouler à

45c. U paire.
Chapeaux durs, d»n* 1«* 

dernières mwles «méru-ein** ,SZJiaSL»
Cas chapeaux *e veto lent 

généralement $8.00.
Chapeaux mous nouvelle 

forme, nouvelles nuance,
$ta un n ma

Chapeaux mou* Tamo—le 
dernier cri de la *ei»«n-dan« 
toutct* U#* nUHtHH*

$2.58 i $3.00
Nous avons ce qu'il X • 

plu* nouveau en lait de «**- 
qucltee de tou* les prix, de|«ui»

• 60c à $2.00
No* nouvelle* chemise* pour 

le printemps sont eus,, arri- 
vies, et eow avons t*- qu » y 
a d» plue bean et de plw rhlr
Prix populaire de

11.00 à $3.00
Oravate*. les plu» beaux pa

tron», le» couleur» le* ml eux
assortira de

S8C5$L00
Imperméables “ Bal- 

nutcann ", dernier »ty- 
le, toutes les grandeurs 
ae vendant partout 
$3$ N A notre maga
sin jusqu’au 1er mai

SISeOO
liants Perrin et lient'* en 

chamois >
$1.00

liants Perrin st Osait’» en 
suède (tri*

$1.60
Gants Perrins et Osnt’s en 

do* skin

fui a ti.sc
Ces Aaats

garantis.
chaussons BLANCS 

sont ce qu’il y ede plus nou
veau pour le printemps, nous 
1m avons à

35c. et 50c la pr.
Combinaisons (coq» et ca

leçons), iiesanteur pour le 
printemps, en laine et cash-

m$L50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.
En tweed Lrun 

foncé et uni
Notre stock de cha

peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Nous avons 
ce qu’il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix très raison
nables

i les agaats d»l»(à- 
i Art-Kraft sear

J.-B. SENEGAL,
MERCIER «tCBAKLIER

Aa*i» Jaa raaaMhaasi» U ftidtaa
.. OTTAWA

TOkLm -. Kalraa 2201.

la
No» lecteurs lirmit avec iatérét 

l‘article suivant de SI. tieorge» 
Pelletier. On aura ainsi nue ex
cellente vue d'ensemble d» ee qu’a 
été la session fédérale:

la aeaaioii fédérale rat clnae. 
Kite a duré prèe de cinq mois. Ht 
Ira Commune» ont tenu, pendant 
ee temps. 163 séance», «loot une 
cinquantaine au moins employée» 
ù ne faire que «le» «liseoura. Le 
travail partomentatre, eette année, 
a été «ira plus t.-mes. Par contre, 
certain» projeta «le loi i|tie le |«ar- 
lement a a«lop«é» seront «les plu» 
lounla «le ronaé«|uenee» |>oltr le 
pays en général. A'11”’ •* hin 
autorisant l ' lîtat A emhaiaer de 
nouvelle» valeur» du \orfi-f «»a- 
dien, pour une somme «le $4-5 000.- 
000, et étahlimant une sorte «le so
ciété entre le Canada et Mseken- 
aie et Mann. Mai» «les mesure» de 
eette sorte sont d'an caractère ai 
technique qn elle» attirent peu l’at
tention de la «ira. et que leur 
adoption u a pa» ehex le [>euple 
le retentiaaeinent qu'y ont eu la loi 
navale laurier et la lutte faite au
tour du hill Borden, il y a un an 
à peine.
L'OEUVRE DK LA SESSION 

Le programme de la aarnioa 
était mwx chargé, attr le* dernière* 
moiainrr Car eette serai on, comme 
toute* le* autre# qui l‘ont précédée, 
a'rat fait remarquer par le retard 
du miniotère à soumettre aux 
Commune» le* projeta de loi* im
portant* pour l'Etat, l-e* chefs 
des deux partie, à mainte» repri
ses, ont déploré la coutume en ver
tu de Iwiuelle le* ministère* «ai- 
siraent le» parlementa de la légia- 
lation la plue importante aux der
nière* heure» de le seraiou. Sur 
ce point, il y aurait une réforme 
eomidérahle è accomplir, dans no» 
cercles parlementaire».

Au tout Diemler rang «le» hill* 
adapté* pet* tant eette »eesion-*i, 
il faut placer d’emblée celui qui a 
trait au Kardl'anadim. Maeken- 
lie et Mann, le* gramls'entrepre
neurs «le ee Ireiaième Iranacontl- 
nental eanailien. arvulé» è de» cm 
barras flnaneiera, ont obtenu l’en 
doaaement «le l'Etat pour ta aomme 
,le 48 million*, en rHour «le eer- 
tainee eom-easiona, importante*. <li 
sent les mintatérieta. illusoire». <li 
sent lea oppoaitionuiates. M. lau
rier a déclaré que ai le Xorrf-f 
Kadirn était réellement «tan» une 
situation financière difficile, le 

. pays devrait lui prêter juaqit ’è 
coneorrenee «le deux ou trois foi» 
te montant de 48 million». Kt il a 
admis <|ue l’Etat devait aider au 
Hard-t '«nadir», Mais II faut une 
enquête, ont dit certains «te ae* 
partisans, entre antres M. R os*, de 
Mid«Veaex. La ganehe a fait une 
lutte plutôt paisible, à eette me
sure. Et le dut, en majorité lihé 
Mil, qui aurait pu prendre une et 
titiule telle qu’il «eût démontré ta 
sincérité de I opposition, a laissé 
le hill du Bord-Canadien devenir 
loi. Il faut dire aurai «pie MM. 
Maekemie et Mann ont entouré 
tmis le» parlementaires d’une ca
bale «le toutes le* mlniltea, et «pie 
In rénraite du hill est dite en gran
de partie an génie d'industrie «le 
air William Maekenxie, rompu A 
toutes le* manoeuvres des coulis
se». . —

Par ailleurs, le ministère a ren
ient! un nouvel engagement de 16 
millions an Grand-Tronr-Facifiiiue, 
afin qu’il puisse compléter sa voie 
ferrée dans ta lône des Montagne» 
Rocheuses. L'Etat était ou n'é
tait-il pas tenu «te ae porter ainsi 
garant des valeurs de eette cnmpa- 
gnief Le point n'est pas clair. 
Mata l'Etat l'a fait. Et eeei porte 
à,61 million» le total des charge» 
acceptée* par lui. è eette session- 
ci, pour le compte des deux trans
continentaux canadiens en cour* 
de construction. IV tel» engage
ments. pria en pleine crise financiè
re, démontrent que le paya s’est 
tancé à l'avenglette dans une politi
que de voie ferrée qui complique 
ta situation et I» rendra incer
taine pendant encore plusieurs an
née*

Au chapitre des chemins de fer 
aussi, la chambre * discuté longue
ment le rapport de Onteliiia-Ntaim- 
ton sur l’administration de ta com
mission chargée, par M. l-anrier, 
«le construire le Trnnu ontini ntni - 
Xalto»«■/, de Winnipeg è Moncton. 
Ijea empiêteurs uni conclu à un gas
pillage de 441 millions! s'étendant 
anr une période «le sept an». Le 
«'mitage eut-il réel nu fictif! Et 
s’il cat féel, eat-il aurai grand que 
le dit le rapoorf des enquêteur»!
Il cat aaaex difficile de l’établir è 
quelque» millier» de piastre* près; 
rar. sur maints points. «Ire diffé
rence» d’opinion, anr «les ques
tions d'ordre lehniqiie lairaent 
flotter qnel'ine incertitude autour 
de» conclusions ,|e MM. Onteliii» 
et Staunton. Mai* il font admet 
Ire que. en confiant ! "administra
tion d’one aurai grande entrepri- 

que relie du Tr«»mii»tinent«l - 
National * de» person n.» étrangè
res A la construction «le voies fer
ré»», le ministère lanirier a commis 
nne erreur «le jugement telle qn’ll 
a’rat exposé aux reproche» de ta 
commission d'enqnète Et Ira for
tunes faite» par certains entrepre
neurs et snns-traitenrs «In Tran.i- 
eanlini nlnl-Nalinnal jettent dp

loiHhe-iur maint,» opération» «le
I ancienne commission

Si |a wsbhmi oleae Vendredi der
nier semble avoir été relie «le» elle- 
mina de fer. «iitaml lee précédente« 
ont été celles «le la marine, «le a 
réciprocité eommereiale et «le la 
contribution à ta «léfenra iinpéri' ■ 
le, il y a toutefois en place pour 
ta dire nasion «le maints autres su
jet*. C'est ainsi que le parlement 
» adopté, il y a qindque» amiaines 
à peine, une loi aur la natnra'i»"- 
linn. de jiortér considérable. Car 
elle imurvoit A ta m «tiraiisation 
impériale de* atihain*. à «le certai
ne, eonditiona «le séjour et de qua
li' cation* plus exigeai!! ra. et A Ion 
«Iloit. que relie «le l’ail' ienne loi.
II faillira 5 ans de séjour «tans les 
limites de l'Empire, «'ont un an 
ru Canada et ta connaissance rai
- minable d'nne «Ira langue* fran - 
• aise on anglaise pour devenir ci
toyen hritanni«|iie L’ancienne loi 
ne prévoyait que l'octroi de lettres 
île naiu ruinât ion A titre de citoyen 
canadien, lettre* qui ne valaient 
rien, hors «In Canada Cellm que 
le Secrétaire d'Etat accordera, 
sous l'empire «le ta nouvelle loi, 
calquée aur ta loi impériale, vau
dront par tout l‘ 'Empire hritan- 
nlqne.

Im milice et ta marine canadien
ne ont auêai absorbé I "attention de 
notre parlement, aux dernières se
maines de la session. I# budget 
«le ta milice, administré par M. 
Sam Hughes, est considérable: 
cette année, il dépassera les 12 mil
lions. l-a maure «le ta députation 
libérale » cal plainte de ee gaspil
lage, commencé au temps de air 
Krederiek Borden, et qui prend 
«lee proportions de plus en plus 
grandes, chaque année. A droite 
aurai, plusieurs députés, moins lo
quaces que ceux «le I* gauche, tou
tefois. ont exprimé leur étonne
ment «le l'accroissement boni de 
proportion «le ee budget. Certain» 
«léputéa ont même proposé «le le 
réduire de trois millions. Mais ta 
chambre a passé outre et ratifié lia 
dépense» prévue* par le ministre 
«le,la Milice. Elle a aussi approu
vé ta dépenae «l'une amnine «I"ar
gent aaaex élexée, pour I"organisa
tion d'une réserve navale formée 
«le volontaire» qui devront servir, 
■luaiid ils seront appelée par l'Etat, 
sur le* navire* canadiens, s'il y 
en a, et “sué les navires de ta 
marine royale". Ceci entraîne la 
reeonnawrance «lu principe que le 
Canada doit prendre part à ta dé- 
fetire impériale, et A des guerre» 
«len* ta «léetaration <le«|uelles II 
n’aura pas eu un seul mot A dire, 
lai gauche a combattu qmdqur peu 
cette nouvelle incursion dans le 
domaine de ta marine, mais elle 
u’a pa* proposé ta modification de 
rette politique: car elle eat greffée 
eu partie aur l’ancienne loi nava
le Laurier. On i-roit assez géné
ralement que ta formation «le eette 
réserve navale eat le premier pas 
fait par le ministère Bon len «tans 
la drtdaration «l’une politique na
vale permanente.

lai Chambre au surplus, a «lé- 
limité, A I unanimité «le* voix, les 
nouvelles circonscription» électora
le* et remanié le* frontières «le* 
ancienne* Ceci s eat fait après 
un asrez long travail, mené par 
une rom mission spéciale, dont le 
rapport eat resté en suspens jus
qu'aux dernières heures de ta ses
sion. Il y a eu qiiehiuea diver
gences d'opinion, au sujet de cer
tains districts électoraux, mais 
tout a "eat finalement arrangé. Et 
le parlement a paru ae départir 
des principe» «le ta constitution en 
accordant à l'Ile dn Prince 
Edouard un minimum stable de 4 
députés, aux Commune*.

Pour le reste, le parlewnt a 
adopté plusieurs Mita d'intérêt ae 
fondaire, tandis que les I '• üiwitnea 
% ôtaient un budget «le Afin milieu» 
pour I "exerelre 1914-1918, et quel 
les réaffirmaient, par certaines me 
<1 dira fions du tarif, et le refne «le 
l'admission en frawhire. au nays. 
«Ira blé» et farine» ilea Etal» l’nla. 
le* principe» proteetionuiate* du 
tarif canadien, principes qui re
montent à ta peliti«|lie national ■ 
formulée par air .lohn-A. Macdo
nald. et aon parti, en 1*7*.
CE QUE LE PARLEMENT A 

REFUSE IlE KAIRE
Plusieurs mesure», sf.iimiw* par 

le ministère Borden an parlement, 
ont anbt des échec» non pas aux 
Communes, où le miniotère a eu 
une majorité moyenne ,1e 4’i voix, 
mai* an sénat, encore en aurez 
grande partie libéral, et qui, dé
puta l'avènement de M. Roi «len au 
pouvoir, a barré ta route A maints 
projet» «l'initiative ministérielle, 
lient le plus fameux rat le bill de ta 
contribution de 35 millions. A ta 
dernière session, entre autre, pro
jet» ainsi mta au rancart, par Ir 
sénat, il y en a «leux, relui de ta 
Farmer’» Bank et relnl de la ré
forme sénatoriale, au point de vue 
nnméri«|ne. Le ftxnjet ,1e rem’- 
hoursrment de» «féposants de la 
Banque Parmi r*. qui ont perdu 
#1.200.000 dan» erttte» institution, 
en déconfiture âpre» qnelqnes moi* 
«l'opération, a reçu l'approbation 
\je la majorité ministérielle anx 
Commune*, qiionine certains «lépir 
té» aient rompu avec leur parti 
à ee propos. Mata an sénat, à li

suit» d’un vote où lee représen
tant* oonaervaleiint se sont divi- 
afo en «leux groupe» numériques 
«Cégele force, annulant par «-on 
sequent leur» voix, tandis que le 
groupe libéral s eat divisé, lu. 
auaak mais en majorité contre l«- 
remboursement, ta majorité «le: 
sénateurs ont répudié cette légis 
talion, extraordineire et vieieuae : 
et le gouverneur général u a pu 
donner «on aarentiinent à ee projet 
«le loi. De même aurai, le aénat a 
amendé «le telle aorte l'adresse an 
liarlement impérial demandant ta 
réforme du sénat, afin de donner 
une plu* grande représentation a 
l'Ouest, que le ministère a refusé 
de eonaeutir A reprendre ee projet 
d"a<lreiaie avec le prursxu que la 
majorité libérale «le la nombre 
Haute y a ajouté. M. Rostock, le 
leader libéral du sénat, a deman
dé que ce remaniement «le ta re
présentation sénatoriale ne se fit 
pas avant le* pro ’haine» élections 
Comme le ministère est désireux 
de prendre ta haute-main au sénat, 
le plus tôt piwaihlc. il a fait griw 
mine A la proposition de M. Boa- 
tœk ; et, pour eette seraion-ci. du 
moins, ee proj.-t de réforme numé 
ri«|Ue du sénat est resté en panne. 
Un bill relatif au traitement de 
certains fonctionnaire» «le» Postes 
rat aurai resté sur le carreau, après 
avoir été ameuilé par le sénat di- 
telle aorte qu'il ne plaisait plus a 
M. Pelletier Les fonctionnaire* 
«Ira Postes en souffriront.
CK QUI NE H EUT PAS FAIT

Nombre «le projets de loi à l'af
fiche depuis assez longtem|ie, ont 
péri «tan* le " massacre «lee inno 
cents", habituel A chaque fin de 
scMioii X en mentionnons que 
deux, d'initiative différente, mais 
importants tous «leux : le hill Le»; 
pérance, |«out le rappel de la lot 
navale 1-aurier. et le bill Meigheii. 
pour l'établissement «le cairaes de 
crédit coopératif, «l‘après le ayate- 
tème Desjardins. •*«; hil1 
rance, «l'initiative privée, eat res
té au feuilleton sans que ta Cham
bra le «Itacutât, car il n'auralt pu 
; 'être, d'après les règlement» de 
In Chambre, que dans 1rs quatre 
premières semaines de la session. 
L'auteur «le ce projet de lot, ab- 
sellt d'Ottawa une grande partie 
,le la session, réaffirme sa v«ilont«‘ 
bien arrêtée d'en saisir la ' ham- 
hre dès les premiers jours de la 
pm haine seaaion. De même aurai. 
M. Meighen a déclaré que, I an 
prochain, rien ne pourrait einpe 
, her le parlement <1 étudier une 
législation fédérale uniforme, pour 
l'établissement, «le caisses de cre
dit «mopératif. L’adoption «le ce» 
deux projets de loi. eette année, 
même, aurait été désirable.
CEUX QUI SK SONT AFFIR

MES
la-s chefs (Ira deux parti» ont 

été les mêmes que «l'habitude, cette 
année, il» ont fait preuve des mê
mes qualités et «Ira même» défaut*, 
la-s deux parti* ont manqué de vi
gueur. Toutefois, il convient de 
signaler, à travers ta masse, trot» 
homme* qui ont ajouté A leur ré
putation. era mois derniers, com
me parlementaire» : MM. Meighen. 
Pugsley et Rostock, la- premier 
u fait de grands progrès et il 
« est affirmé comme debater de 
premier ordre, la* second, bien 
plus vieux politicien que M. Meig- 
hrn, avait déjà une réputation 
d’homme habile, imperturbable et 
d’une belle foire d'oppoeitionni»- 
t,.. réputation établie surtout I an 
dernier, pendant Ira aéances d’olia- 
lruction contre le bill naval. Il 
*’e»t encore mis en évidence, A ta 
reralMI qui vient «le se dore, au 
ennra dn «léhat anr I ■ff.ir** du 
Siint t anaihm. Quand a M. Bos- 
tnek, iMMiveau le»«ler libéral au sé
nat en remplacement de feu sir 
H. I»«e Mm. Il a fait Pf"**’
, usiné» qui lui permettent de nonf 
»• emnparatami avec M l-oug- 
v -,d leader mintatériel «le la 
Chambre liante, homme de juge
ment. ,1e I.HI sen» et de pratupie 
parlementaire entraînée

MfimiiH toute, donc, la «eraion 
, tare le 11 juin, ai elle n'a |>a» été 
llftéresaSUte comme celle» qui 1 ont 
,,ré.'é«lée. députa une décade, n a 
nu» manqué toutefois de I être en- 
,.„re. quoique dan» un autre ordre 
,l niée». Kt certains de« projets de 
„,i qui ont été a.iop'râ. ponr n ê- 
tre pas renarquable». ait premier 
•dtord ne sont pa» moins d nne 
grande importance économique on 
pnlitHpir. leurs ,onsé«|nener». 
,t»n» tin avenir eW* prochain, jns- 
ip'eront ee pronoalie.

l.ûi'T ikw MiiiKmrni. vou* en re- 
firere» ver«*!iienieiit <ln pmfit.

Une préface de 
M. T, ChapcUe

>1. Thomas Chapaia a écrit la 
préface suivante pour le "Canti
que du doux parler" de M. Gus
tave Zidler:

Nous avons moins A présenter 
au publie le poète Gustave Zid- 
ler. déjà bien connu au delà com
me en deçà «le l’Océan, qu’à le sa
luer d’un hommage de sympa
thique »«,lmination, et A le remer
cier, au nom du Canada, de l'oeu
vre nouvelle qu'il veut bien nous 
dédier.

Pour les lecteurs frnn-ais, M. 
G. Zidler rat l'auteur justement 
apprécié «le la "Terre divine", 
du "Livre «le ta Douce Vie", «le 
I'"Ombre «Ira Oliviers", et «le ses 
poèmes démotion | alignante et 
d'ea|Miir vainqueur. "Pour retrou
ver l'Enfant", que lui dicta la 
douleur paternelle illuminée par 
la foi chrétienne. Pour les je
teurs canadiens, il est tout cela 
sans doute, mais aurai qitel<|Ue cho
se de plus: l'auteur aimé des 
"Deux Frances", le harde patrio- 
tique dont les chants émouvants 
ont fait vibrer les milliers «I "audi
teurs du mémorable Congrès de ta 
langue fraïu-aise, tenu A Québec 
en l'été de 1912. Pour lee uns et 
les autres, enfin, il est un poète de 
rac-e, «qui sait traduire en vers 
souples et muselés, en rhvthmra 
variés et choisis, Ira imagra éela 
tantes et précises, les pensées Ira 
pins élev*Vs et les sentiments Ira 
plus nobles.

Nous devons ee|ieiutant signaler 
l‘attrayante et captivante singula
rité dn présent recueil. Lee vers 
qu’on va lire sont écrits par un 
Français. C'est un poète de Fran 
ee qui célèbre la "Revanche de» 
Gaules", le “Français de Norman 
die", la "prompte et rude étrein 
te" de» baron» francs en" ta Prin- 
cée d’Achaie", le "Français de 
Roland", et celui de"Joinville” 
C’est im poète français qui évoque 
“l’Hôtel de Rambouillet", Ira 
"beaux vers immortels, aussi durs 
que l'airain", de “Malherbe"; 
"les vocables choisis" et "l'ample 
période" de "Balzac"• la "gerbe 
de glaneur, cueillie dans la mois
son îles mots”, de "Vaugelas 
lu “voix tour A tour «l'or, de cris
tal et d'airain" de “Boeauet"; 
là'“phrase conquérante, à la sou 
pie harmonie", de “Chateau- 
briand”. Mais n'est-ce pa* un 
poète canadien qui fait revivre 
dans sa langue harmonieuse et for
te le passé glorieux du Canada 
français; qui suit "dans un décor 
d'admirable nature, les nom» «lu 
Découvreur sur des bords incon 
mis"; qui nous le montre age 
nouille devant la Croix et jetant 
aux brises laurentiennes “la prière 
dn Christ en syllabes de Fran 
<e“f N'rat-ee pas un poète ca
nadien qui nous conduit en Aca
die et nous introduit «tans la com
pagnie du Bon Temps, où noua 
rencontrons Champlain, Hébert, le 
sire de Poutrineourt, et l/esear 

• lait, l’ami des Muses, surtout lors- 
| qu elles s'appellent les “Muse# de 
i la Nouvelle France"! N est-ce pas 
I lin poète canadien qui nous redit 
■ le martyre «le “Jean de HréhenfjN 
! l'apôtre A la fois doux et fort"* 

qui consacre à l'immortalité les 
dix-rept noms, “noms français, 
daim la gloire à jamais triom
phant*"; qui chante Marie de 
l’Incarnation et Jeanne Mance, 
François de Isi val et Frontenac, 
Jolliet et d'Iberville, Montcalm et 
l-évis; qui lions raconte en ver» 
claironnant» l'épopée de Carillon, 
"que les siècles diront un miracle 
français"! N'eat-ce pas un poète 
canadien qui. en «|uelquea petits 
poèmes exquis, fait collaborer à la 
survivance et A la conservation na
tionales nos chères chansons popu
laires!. ..

Nous avons donc ici deux poètes 
• u un seul, ou mieux un poète A 
«leiix muses, la muse française et la 
mure canadienne, dont Ira inspi
rations se confondent et font de ee 
livre I "hymne du verbe de la vieil
li et donee France, répercuté au 
delà de» mers par tous Ira échos 
«'<• la France Nouvelle.

Henri de Bonder, dans une 
oeuvre dramatique où Ira super- 
lies alexandrins abondent, a écrit 
celui-ci. qui nous semble le phis 
beau de tons:

~'""t homme n de ira paiin. h 
r m. il pnù la France.

Ce ver» admirable n'a nulle part 
été plus applaudi que dans le Ca
nada français. C'rat pour nous 
surtout qu'il est vrai et d'une réa
lité vivante. Et lorsqu'on nous le 
redit, nous sentons quelque ehore 
s "émouvoir en nous. Ah! irai.

DA0UST, BELANGER & Cie.
MARCHANDS DE DOIS, CHELSEA, r. Ç.

Uni* de 1-onstruction et onia franc «ie tonte» dimensions 
Planche Brute, Pin, Epi nette, etc. «
5.000 conte» «te bois franc sec, «te. première qualité.
Aussi bois mon de toute» sorte». " ' .—--
1,000 nmtee «te «braie» (slab*) mélangée». A vernir/i très bon

marché.

DàOUST, BEUHGER 6 Ce, CHELSEA, M
22-5-4 fs. '
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nous avons deux paya: le nôtre, 
notre Canada au passé plein de 
gloire et A l'avenir plein de pro
messes ; et puis ta France, l’an
cienne mère-patrie, séparée de 
nous par ta nouvelle allégeance à 
laquelle nous somuira fidèles, et 
demeurée pourtant la patrie <le 
non intelligence* et «le nos coeurs. 
Mais pourquoi, en parlant de M. 
Zidler, ce vers si heureusement 
Vrappé noua eat-il revenu A ta mé
moire ! N’en voyez-vous pas ta rai
son très évidente? ("est que notre 
cher poète a voulu le refaire à sa 
façon et prouver qu'uu Français 
peut avoir aussi deux pays, le 
sien et puis le Canada.

I# aient Cette France glorieu
se et douce, seeourablc aux faibles 
et redoutables aux fort», mission
naire «If la vérité et bouclier du 
droit ; cette héroïque et rayonnan
te porteuse de flaiulieau, avec q«id
le admiration passionnée il suit Ira 
traces de aon lumineux passage A 
travers Ira siècles, et avec quelle 
exultation filiale il prête l'oreille 
aux échos immortels dont son 
Verbe a rempli le monde ! Tout le 
génie de lu France revit en ce li
vre, que l’on ne peut feuilleter 
sans qu'il s'en échappe A chaque 
page des rayons de gloire françai-

Et le Canada! Comment M. 
Zidler a-t-il pu ee saturer ainsi de 
son histoire, s'inféoder ses tradi
tions, pénétrer jusqu'au plus inti
me de son être, s'adapter A ses 
pensées, à sra douleurs, à ses allé
gresses, et le suivre , sans s'égarer, 
dans la complexité de ses vicissitu
de* nationales! On l'a dit, l'au
teur de era poèmes s'est fait une 
âme canadienne. U s'est penché 
sur nos annales, il a compulsé nos 
chroniques ; il a fait plus que les 
lire, il les a comprises, il en a ab
sorbé la substance et l'raprit. Et 
enfin, ému jiusju’au fond de son 
coeur de poète et de patriote par 
la trilogie sublime de notre nais
sance, île notre croiwatiee et de no
tre survivance, il nous a aimés.

Ce livre rat un livre d'amour. 
Amour de la vieille France et du 
verbe prestigieux dont Ira nations 
«•ut reconnu la primauté glorieuse. 
Amour de la France Nouvelle, 
qui est une prolongation et une 
expansion de l'ancienne, et qui 
conserve A son doux parler une si 
large sphère d'influence et d’action 
sur la terre d'Amérique.

Devons-nous ajouter «|ue, dans 
ce recueil, l'exécution eat à la hau
teur de 1'inspiration! Partout le 
vers robuste et agile, majestueux 
ou rapide, allègre ou grave, traduit 
avec précision toutes le» nuances 
de la pensée. L'oeuvre patrioti
que rat doublée d'une oeuvre 
«Fart.

C’est donc pour non» une joie 
et un honneur que de souhaiter, le 
premier, la bienvenue A ce livre 
«n même temps français et cana
dien. Noua sommes assurés que 
dans les deux patrira, dont il redit 
les gloires, il rencontrera l'accileiKÎ 
enthousiaste que mérite une liante 
conception, exprimée dans une 
langue harmonieuse et él«*|uente.

THOMAS CHAPA IS 
Québec. 9 janvier 1914.
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d*introduire monouvraneau puhlU- 
Canadien-Krent/ai» d'Ottawa et de* 
environ» et pour prouver nue Je 
poaeede le meilleur horeaa équipe 
pour la vue en ville.

8oiivenes-x<MW qu'avec mon «te
ller pour fabriquer je «nip en «Mat 
de voue donner un meilleur eervice 
et meilleur matériel que tour pu»- 
ffiet trouver ai lieu re.

Ne retarde* pas, v<
•elle prendre avantage de eet
te âreede offre.

L'Exaeea Os la Va* Gratis
R«p|ielvE vouh bien du nom et 

•de Vadrewe.

A M. BELANGER
Spécialiste

Optométriste

26 RUE RIDEAU.

Avee la pharaiacta Boffera, 
Porte volai ne de M. Bllsky. 

T«L Qneea —-

JOSEPH COTE
Agent d’Assurances

Contre le leu, les accidenls 
;wr les grandes vitres,- les 
automobiles et sur la vie.

Let meilleure» compagnie» anglai
se», américaine» et canadienne».

53 rue George, Ottawa.
Télaptea* : Riéraa IHO

r

—Pourquoi, demande quelqu'un 
A falinn, les Anglais écrivent-ils 
"esq" (eaquire) après le nom des 
messieurs sur I "enveloppe de* let
tres!

—Mon Dieu ! C’eat bien sim
ple. répond Calino. I#a Anglais 
sont d'un tempérament très froid. 
Esq., ça veut dire “esquimaux."

Un dra plus hideux courtisans 
de la cour de lamia XV vient de 
mourir.

On l'annonce au roi en disant : 
"Sire. X... vient de rendre non 
Ame à Dieu. "

—Je doute «pie Dieu l'ait aecep- 
lée, répond le monarque.

la- roi Louis-Philippe alla visi
ter le prince de Tall.. .diplomate 
célèbre, A aon lit de mort.

—Comment allez-vous, prince! 
lui demanda-t-il.

—Ah ! je souffre comme un dam
né.

—Quoi, déjà!

LIBRAIRIE
FRANÇAISE.
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Chapelets, Médail- 
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Crucifix.
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Palratine. . ~
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clients an général sont areu ré» d'un servira prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.
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(Suite.)
Avez-vous janpii* Temnri|ué un 

Itotume s’m luirmmt contre quelque 
casse-tête chilioia. Il s*;igit île pla 
eer certaine* pièce* de manière à 
reproduire une image qui est IA. 
devant se* yeux. L’homme tente 
plusieurs efforts inutile*, puis im
mobile, le# sourcils froncé*, il ma
nipule ee* pièce* d'un air distrait. 
Mai* voici que tout A coup il en sai
sit une, il la place d’une certaine 
manière, il a trouvé la clef, chaque 
pièce a’emboîte facilement et I *i- 
Aage idéale est reproduite en en

tier.
Ainsi, dans ce paisible hameau, 

un souffle créateur avait passé. 
Sur la hauteur #'«*st dressée l’usi
ne qui bientôt déverse dans la 
plaine un Hot de richesses. I«a 
fouie est accourue pour le* recueil
lir. elle les entasse sur les quais 
qui s’avancent dan# la mer, «ti
de grands vaisseaux les prennent» 
|Niur les répandre aux quatre 
coins du monde.

Kt cette foule toujours grossis
sante, toujours plus affairée, est 
un puissant maelstroïn qui en
gouffre toutes les subsistances de 
lu contrée. .Mais A sa surface flotte 
une écume d'or qu’on recueille et 
• |u’on distribue au loin. Dans les 
campagnes, on multiplie les eul 
turcs et les troupeaux. Tout s u 
nime. les esprits deviennent actifs 
et ingénieux, ehaetin donne d 
plus en plus pour alimenter le vas
te courant et pim ou lui donne 
plus on en reçoit. C'est ainsi que 
maintes fois on a vu une idée juste 
tranformer une région, une pro
vince. un pays, un continent, et 
dans les choses de l’âmeVt de la 
pensée, régénérer le inonde.

ta*s deux frères montent ensem
ble dans le char qui. aussitôt s'é
loigne rapidement dans la direc
tion du village de l'Indiistm.

Koliert allait de surprise en sur
prise.

Que de changements dans ce ra
vin jadis si solitaire 1 I*a nuit est 
tombée avant leur arrivée, mais 
tout est éclairé comme en plein 
jour par des multitudes de lumiè
res électriques. Dans les rues pro
pres et soigneusement empierrées, 
circulent les ouvriers par groupes 
nombreux. 1a* char traverse le vil
lage et arrive par une route qui 
serpente jusqu 'à la demeure même 
de Jeun.

ldi, une lumière encore plus 
vive éclaire le groupe joyeux qui 
les attend. C’est madame l»zé 
entre Alice, Irène. Jeanne, la 
femme de Pierre, y est aussi ainsi 
que le docteur de CJorgendière. 
Voilà Bertrand au milieu d’un

nsalei
ait*«i

groupe <l’enfants qui remplissent 
l’air de leurs cris de joie, et Ixmi- 
se aussi, toujours aimable et sou
riante. Mais ee ne sont pas les 
seuls. Cette dame Aux cheveux 
blancs et en robe de soie, est-ce 
madame de R. 1 Ma foi, c’est bien 
elle, seulement son expression est 
tellement agréable qu ’on a peine à 
la reconnaître. Cette daine, plus 
jeune, qui. l’accompagne. Robert, 
en La n*eonnaissant, éprouva un 
plaisir encore plus vif : c’est ma
dame de Tilly, sa première, sa tou
jours sincère amie. En voici en
core d’autres qui sortent par les 
portes-fenêtres largement Oliver- 
ment ouvertes du salon. C’est M. 
de la < ’henaye, mais avec lui se
ra ient-ce. non... oui. ce sont Lio
nel et Lucienne qui n ont pas 
voulu avertir Robert de leur re
tour. M. BertheJet, le père (l’A
lice. avait aussi voulu être de la 
fête, insistant pour s’exprimer 
dans la langue de ses aneêtres, 
mais ne parvenant pas toujours A 
se faire comprendre.

Comment exprimer la chaleur 
de l'accueil, comment décrire les 
charmantes surprises qu'on avait 
ménagée* aux fiancé* ? O fut 
vraiment un moment de bonheur 
sans mélânge.

Is- lendemain fut eonnaeré A la 
visite de l'naine, où l'on put ad
mirer toutes les merveilles de l’in
dustrie moderne, moins extraordi
naire pourtant que la condition 
des ouvriers, lei point de figure* 
fatiguées nu revèrhes. Ce» h Am 
mes, ces femmes comprenaient leur 
travail, ils «avaient que leurs en
fants recevaient une saine et eo- 
làle instrum ent » dans leurs demeu- 
rea régnait un modeste bien-être, 
pour eus l'êmnomie était possible 
et l’amNtion légitime pourrait 
librement « affirmer

lie surlendemain eut lieu le ma
riage, dans la jolie petite église 
que 4e»n avait fait eonetruire au 
rentre du village. L'aaeetance 
était nombreuse, ear le travail était 
«nnpenda, ee jour-là, et le patron 
et as famille jenemient parmi Ica 
ouvriers d'une pepelarité vérita
ble.

Noua n’entreprendrons pas de 
la Mène. Ce fut un mo- 

ir
<|iwfle profe

<(•• tnytc cvlth joiv, il voyait 
oruvrv accomplie, son fri*n- rapin'
1<”‘. sa mire consolé.-........ ("était
l'niir lui, il le comprenait, une apo 
théoae. |.'allocution du curé pro 
iluiait Mil- sei auditeura une im 
pression considéraIde.

"lies circonstance* de cette 
léinonie. dit-il, sont de nature 
nous inspirer des réflexions 
rieuses et consoluntPH. Nous pou 
vous alliai, ee me æmkle, en tirer 
d Utiles enseignements.

“I.e site où nous lions trouvons 
à celle heure était, il y a deux 
ni's à peine, mi lieu solitaire et 
-imvage. Aujourd’hui des horn 
mes nombreux y sont réunis, dans 
Ih paix et l'harmonie, pour y ai* 
iomplir en commun le précepte di
vin >| n i omis enjoint le travail 
l'et hommes sont des chrétiens et 
Ils ont dressé, tout A côté de leur 
usine, l'autel du Dieu vivant.

"Dr, si noua promenons le re- 
Kill'll de la pennée aur la vante 
< outrée >pii est notre héritage, cjue 
voyons-nous? Des . eapaevs im- 
menses, déserts comme l'était ee- 
ni-ei. Us attendent encore la 

hache du défricheur, le génie de 
l'industriel, instrumenta visibles 
île la Bénédiction divine ipii ne 
mampie jamais de s’épandre sur 
les hommes île .lainne volonté. Ils 
attendent, essaima Ijlle nous leur 
enverrons, les jeiini1* pleins de vi
gueur et de courage, n-mplin de 
■foi _ en Dieu ,et eu eux-mêmes, 
confiant* en I "avenir. Ceux-là de
vront s'armer pour la lutte, se 
munir des eonnaissanees ipy fe- 
root deux, non pas île simples dé
fricheurs. vendant trop souvent A 
autrui leurs pénibles sueurs mais 
des maîtres venant implanter la 
civilisation du Canada français, et 
la richesse «pie répand autour de 
lui un peuple fort et éclairé.

"Telles, mes frères, est notre 
mission sur cette terre qui nous 
est échue en partage. Pouvons- 
nous en douter quand nous réflé
chissons à notre survivance provi- 
ifeiitielle ail milieu de tant d ora
ges? Dieu ru fait de nous des 
-mlilets. il nous a suscité, non pas 
des défenseurs, mais des éduca
teurs et des guides (|ui nous ont 
appris a nous défendre nous-inê-
IIIIM.

Sous leur conduite, nous avons 
fait la complète pacifique de nos 
libertés religieuses et civiles. Est
er H dire .pu- l'oeuvre est termi
née et que lions devons suspendre 
uni efforts?

"Non. Cette oeuvre n est que 
commencée. Dans cette tâche de- 
longueur et de patience, A chaque 
génération une part est assignée 

" Et l'estimable fondateur de eet 
établissement nous indique celle 
qui appartient A la nôtre. C'est 
d "exploiter notre domaine, c'est 
de procurer A nos enfants la pros
périté matérielle, c'est de récolter 
ce qu'ont semé nos devanciers, tout 
en préparant A notre tour l’avenir 
de nos enfants. El nous ne fai
blirons pas à cette tâche, car la ri
chesse ainsi acquise ne sera pas 
entre nos mains uq bienfait pure
ment matériel. . Nous en ferons un 
levier, une puissance d expansion 
■norme qui nous permettra de por
ter an loin sur ee continent l’é
blouissant flambeau de la vérité, 
le la civilisation et du progrès. 

Cette pensée sublime fut celle de 
nos premiers pionniers et mission
naires. dont l'ardeur ne comptait 
pas les difficulté*. Elle doit être 
aussi la nôtre. Elle contient tou
te notre espérance, elle est notre 
clarté, notre colonne de feu. Pour 
la réaliser, comme je l'ai dit, à 
chaque génération sa tâche, ("est 
en accomplissant fidèlement celle 
pii nous est échue que nous conti
nuerons de mériter nos beaux ti
nes de nolilewe. que nous mite
rons. dans I "avenir comme nous le 
fûmes dans le passé, apôtres et 
pionniers." »

la-s marié* sont part». Ne le* 
suivons pas. Ils n "ont pas besoin 
de noua. Ils cherchent le silence 
où les coeurs peuvent se parler, 
poussé* par le mystère dn senti
ment (pii les rapproche, et qui est 
l'inspiration ver* l’in fini et ver» 
le bonheur. |j* voie qu'il» ont 
choisir mt la pins sûre, n’en don- 
tons pas II est nn fantôme trom- 
|<rnr (pii tourmente les hommes. Il 
Imusse Pline su critère, il gonfle 
les voile* de Colomb, poor lai. 
fiai liée se rapproche dn firma
ment. et chacun croit réeotidre le 
problème redoutable Mais l'ex
plorateur revient vaincu de* con
fins de l'univera. l'astronome ae 
désespère an bond de aa Innette, le 
chimiste scrute le fond de son 

I creuset. Tous ont éronté la voix 
: de leur mnrmnre : ai tn mange* de 
• ee fruit, tu erras comme nn dieu.

Et tous retombent dans I abîme 
I de leur impni—ni'ii devant le se

cret de le vie que Dieu garde pour 
lui. Maie pour les jeune* époux

que l.aure et Pétrarque ont ef- 
fleuré (le leurs ailes, il passe comme 
un reflet dans eet te nuit inexora
ble. m'oii (pie leurs âmes unies en- 
trent eu pays de l'espérance.

Kl N.

L’homme
heureux

Dans un»* récent«• livraison. M 
•i Lussier, rédacteur de |„ Jn*tic 
d'Holyoke, parle vomnie suit <1 
! honiiHt hfiinur:

Si j’eus vécu au temps de ee roi 
excentrique .pii mettait à prime Im 
chemise de l’homme heureux, sa 
vez vous A quelle porte je semis 
«Hé frapper, dans I espoir de déni 
cher l’oiseau rare? Je aérais a lb- 
tout droit chez I honnête ouvrier 
qui. après avoir travaillé ses huit 
heurta H "ouvrage par jour, rentr 
nu foyer pour goûter, hii milieu d 
sa famille, le repos quotidien.

<’ »-st là seul en effet, dans et 
milieu de calme et de paix, que 
doit résider le bonheur de ee mon
de. L’homme de huit heures laisse 
derrièrejui les travaux et les sou
rds : sa maison n ’abrite pas le 
cauchemar et mai sommeil u engen- 
Ire pas l‘épouvante et le remords.

L’homme «l’état brûle *«•* veux 
sous l’ampoule éleetriipie et son 
i erv«‘au^ux combinaisons énervan
te* «le la |Hiliti«ple. Souvent, 
après avoir dépensé ses jours et ses 
•nergies à I édification d’un écha
faudage laliorieux. tout s’écroule 
t il est replongé dans les premiè

res anxiétés. L’homme de huit 
heures ne conuait ni r«s décep
tion# énervantes ni ces décevants 
problèmes. Pour lui seul le jour 
st fini «|uand sa journée se ter

mine et il laisse au patron les 
tracas de la nuit.

L'avocat brillant et retors, à la 
éputation presque mondiale, dont 

la vie se passe à démêler l’éche
veau embroussaillé des lois, ne con
naît guère le repos. I*e médecin 
aux prises avec les souffrances et 
les maladies qui tiennent sous leur 
freinte I humanité, pass*- ses 

nuits et ses jours dans un effort 
surhumain pour arracher à la 
science le secret «pii pourri» le 
endre vainqueur de tous ces 

maux, lie financier, dont le cer- 
t*au fatigué compute, sans jamais 
arrêter, les riwjues ou les elian- 

es des placements aléatoires que 
lui suggèrent son ambition ou ses 
nécessité*. Ile ferme jamais com
plètement les yeux à la fantasma
gorie «les chiffres Is* prêtre, son
geant -sans cesse aux périls au 
Milieu «.desquels se débattent les 
mes confiées à sa sauvegarde ; le 

philosophe. I historien, l’inventeur, 
le poète, le journaliste, l’écrivain 
dont l'esprit *e préoccupe des 
grands problèmes scientifiques, 
historiques ou sociaux (pii agitent 
le siècle, ne connaissent jamais le 
repos absolu.

Toujours cm hommes se débat- 
teiit dans «les visions plus éner
vantes les unes que les autres, et 
leur exisenee s'épuise dans une 
suite ininterrompue de triomphes 
«phémères ou d'espoirs déçus. 
L'ensemble «le leui4 vie peut se résu
mer «ians ces deux mots pleins 
«1 "amertume d«*s disciples «l'Em
ma»* : ‘ * Nous «‘spérions ’

Oui, mais combien He toutes ces 
espérance* ont connu la réalisa
tion? Que «le labeurs perdus, 
«pie «le rêves stérile*, que de fati- 
gu«‘s supportées et de démarches 
tentées «*n vain, «pie de veilles ab
sorba n tes et de journées pénibles!

Ils ont rherehé toujours un lam- 
l.cur idéal que I "affinement de leur 
intelligence plaçait plus haut «pie 
tous les lionheiirs d’ici-bas, leur 
*( lisibilité a souvent joui d'avan
ce «le ee bonheur caressé, mais au 
moment «le h- toucher, le lioiiheur 
s'effaçait comme une vision de 
rêve.

("est bien en vain qu’on cher
cherait parmi eux 1 homme vrai
ment heureux.

Sans «loute «pie la conception de 
(•( qu’est l'homme heureux est 
bien relative et pourra varier sui
vant I idéal (pie se forme du bon
heur chaque individu ; mais nul ne 
pourra nier qu'on n’est jamais si 
proche du Itou heur «pie lors- 
qu’on est plus rapproché de la 
nature.

Et si l’on contemple la nature, 
déroulant jour par jour, sous 
l'impulsion de son auteur souve
rain. Dieu, le ‘'film" de ses plans 
mystérieux, on verra qu’elle aime § 
P*r-de*u* tout I hommw (pii tra 
vaille huit heure* par jour.

Le maintien de 
la langue

Dan* le M. Jean Dumont
'lit ee qui MÜI. miiin le titre : ta* 
français «*t les vies de transport :

"A force d instances, on a 
réussi à obtenir des billets bilin
gues pour le transport des voya 
K ins. Il faudrait maintenant in- 
sister pour avoir des connaisse 
un lits hilingin** pour le transport 
des marchandises La loi Laver 
gne leur fait un devoir de les 
fournir, mais c'est toujours la 
même histoire avec ew compagnies : 
il faut gagner «leux fois ce A «pioi 
nous avons droit. Au Grand 
Tronc, l'autre jour, quelqu'un 
«pii expédiait «les marchandises, 
remarqua que le connaissement 
«tait exclusivement rédigé en 
anglais.—Vous n’avez pas d«*
• «umaissements dans les deux lan
gues, demanda-t-il à I employé 
préposé à la réception de> mar-
• liandises.—‘‘Non, répondit-il :•> la 
compagnie «*4i a, mais je n'en ai 
Mas." Cela prouve «pie la Cic est 
i.<s«z prudente pour oltserver la

ttre, mais (pi’elle n’est pas assez 
généreuse pour suivre V’en|irit de 
la loi.

‘ Il fartt donc l'y contraindre. 
L« moyen, c’est d’insister. Des 

ntaines de ('anadiens-fram.ais, 
ingoeiants on Ixmrgeois. ayant «les 
relations en dehors de la ville. »*x- 
pé«lient chaque jour toutes sorti** 
le marchandises: pouh|Uoi ne 

pensent-ils pas. et s’ils y pensent, 
pourquoi lie font-ils pas un de
voir à hoirs employés de demander 
les connaissement* bilingues? Huit 
jours d installées suffiraient pour 
faire prendre aux compagnies 

habitude «le r«*Hpecter la loi. Par 
•ur position et par leur indépen- 

binee. les hommes «l’affaires et les 
gens riches sont pourtant «louble- 
unut obligés «1«* donner l’eXem- 

l«*."

PAOifi y
........ ■(■,■"

( - ooooooooooooooooooooooo x,( i innnnnnnnnnnnnnnn>Hn

CHARBON
i. mt HW QWâWé

ffaWee-wi /’sauf, et mn a»a

Us mauvalmm* hmrtoam
lai fomptgnit dn Pacifique Ca

nadien rient de faire des arrange
ment* spéciaux avre le collège d'a- 
grienlture dn Manitoba afin d'en
voyer le» inspecteurs de ses voieJ 
de la dirimon onset, prendre nn' 
r-oni» spécial pour La dentrnetion 
de* manvaieee herbes le long de* 
ligne*.

Ce» inspecteur* verront ensuite 
à donner des instrnetioné aux hom
me* de section pour que lenten les 
herbe* n nisi Mes soient enlevée* dn 
terrain de la compagnie et ne 
pointent ensuite ee propager sur 
le* ferme* de* enhiratenra Ce 
mouvement eet/ une preuve de 
l'intérêt que porte le C. P. B. à 
la réussite de* effort* des fermier*.

Les droits » 
du français

ta* smiN-secrétaire de la Ugue 
les Droits du français a eotumu- 

niqué aux journaux les commeu- 
taires suivants :

La Revue générale ues Sciences 
( Paris), dans 'son numéro du 15 
mai, nous apporte un compte ren
du de la session du XI le congrès 
géologique international, tenu l’été 
dernier au Canada L "auteur de 
I article, M. A. Bigot, doyen de 
la Faculté des Sciences de Caen, 
y fait, dés le début, une remar- 
«puyiiii intéressera les défenseurs 
des droits du français. Ijh voici :

‘ ‘ Pour les Français, ee congrès 
avait un intérêt particulier, fait de 
souvenirs et de liens historiques, 
dont I influence est encore ai puis
sante, malgré un siècle et demi de 
séparation. Disons tout «le suite, 
pour nous débarraser de cette no
te fâcheuse, que nous avons été 
très péniblement surpris de voir 
la langue française disparaître 
comme langue officielle au Con
grès du Canada. I«a courtoisie 
que nous devions témoigner à un 
pays dont nous étions les hôtes, 
le souci de ne pas intervenir dans 
dis conflits de lingue qui tradui
sent les conflit* de race, nous iiw^ 
terdisaient un appel a l’observa
tion du règlement qui. de la part 
de Français, était d’ailleurs parti
culièrement délicat. Il nous est 
cependant permis de regretter que 
ce soit précisément dans un pays 
dont une partie s’est appelée la 
Nouvelle France, où le français 
est parlé par plus de «leux mil
lions «I habitants, où la langue 
française est une langue officielle 
au même titre que la langue an
glaise. que pour la première fois, 
-ans discussion, une autre langue 
ait été substituée dans les actes 
officiels du Congrès à la langue 
française, alors «pie cette langue, 
depuis 1*78. avait traversé d’un 
aevord unanime les onze Congrès 
précédents. ’ ’

Ainsi done, les savants dé To
ronto ont sacrifié, sans hésiter, 
une langue «pie toutes le Hâtions 
honorent et se glorifient de com
prendre, une langue que les sa
vants de Ixmdres, de Berlin et 
«les Etafs-Fnis avaient adoptée 
pour exprimer leur pensée, tandis 
«pi’à Toronto, on fait un article 
17 pour empêcher ceux qui savent 
le français de ! ’apprendre davan
tage.

ta percepteur corrige le» de
voir» de M. Bob.

—Votre copie est pleine de ré
pétition* inutiles; il ne faut pas 
répéter comme cela le* mots.

—C’est pas ma faute, m’sieur, 
s’écrie Bob. je bégaye en écri
vant.

• • •
Cn bon bourgeois est aseaill, 

place Haubert, à quatre heures 
dn matin, par i n voyou bien armé.

—Allons, dit le bourgeois en 
tremblant, voua rouler mamontref 

—Bien sûr. reprend l’autre, que 
je ne t’arrête pas pour te deman
der ton opinion politique!

Lise*
tireras

î
en re

do profit.

mur t Kune* united. .Os*,
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GARE AU POISON

Dans deux en», le loi voue défendre Vu- 
sage des allumette» au bout empoisonné par 
le phosphore blanc.

Maisd’ici-là, que devez-vous faire ?

N achetez que les allumette»
D’EDDY

portant la marque SESQlll.
Elles sont viergt, de tout poison et n’offrent 

ainsi aucun danger.

i >ooooooooooooooooooooooooe OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOoÇ

J. D. GRENIER,
Le tailleur à la mode de la rue Dilkouste, ■

peut rendre un morceau de Myeed et voua en fai
re un bel HABILLEMENT ou un magnifique PA
LETOT qu’il voua vendra à M ou 25 pour cent 
meilleur marché que n’importe où ailleurs.

C’est de sa part de la philanthropie qui voua fait 
faire de l’économie.

278 RUE DALHOUSIE, -t- OTTAWA.
Téléphone: Rideau 957.
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Canadian Northern Steamships Limited
THE ROYAL UNE

La ligne maritime qui est absolument U plu* belle et là pki* rapide

Depart 4e Montreal
Royal George leSOJaia

Un arrive ù Bristol. Correspondance directe pour Londres et pour Fin». 
Autel* avec avvewoire* #ur tou* no* bateaux pour la célébration de le eeinle*

S.-J. MONTGOMERY

KUK BBAttKM. BLOC KUMKI.L TKI.EPHONK: qUKKJI-1644

isaaaaaa»

Vous vous demandez 
souvent :

On p»ji arair Im
lapmsw. rt à
eafar mm traraai à Fat» 
air?

Nous vous ré

LES MEILLEURS RESUL- 
TATS ne peuvent être obtenus 
que ai vous confiez vos travaux 
d’impression* à un atelier typo
graphique bien outillé et recom* 

niamJiible. Les ateliers de :

LA JUSTICE
sont ce qu’il y a de mieux pour 
vous donner pleine et entière 
satisfaction. Ne l’oubliez pas 
Notre outillage est moderne et 
nos ouvriers des plus habiles.

Demandez un échantillon des 
ouvrage» que noua avons 

fait» en 1912.

457-459 rue Sussex, Uliana
Téléphone : Rideau 736.

Ferronnerie i Bon Marché.
Ustensile* de Cuerine- en Aluminium, en Ramil M f,

•ex prix rofiunt. , ® ,
rôtie* à l’huile "Perfection” prix *4.00 pour OHIO $4.110 pnwr 

$4.00, $fi S0 poor $S.00, $« 00 pour $6.«0

Patins H. Boker—An prix cottant.
Trntneenx, Hockey*, Rnqnetle*. Aa prix ée fnm.retneanx, Hockeys, RaqMtlM. Aa prix

mjimtnaii* ■ n*s*MeDOUGALI UMIT1P

ï ■ $.">(
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ÏS2B:
Trompeuse solution

YOIU COMMENT RAISONNENT 1* rmlormeur* salarié» ,lw
Tnttypai

“Le diplomatie seule réglera la question bilingue. Kt un règlement 
par voie de diplomatie ne pourra être effectué <|ue p»r des amis du 

Ht. Eux seuls réussiront là où échoueront les partinans de 
Noua en avons eu déjà des preuves dans le passé. Il ne 

■t pas oublier nue sir James Whitney fut le premier à donner aux l'a- 
e français, un ministre que les libéraux leur avaient toujours re

fusé. 11 ne faut pas que les Canadiens-fraudais d'Ottawa oublient non 
plus qae si, comme il est probable, l'honorable M. Résume ne revient 
pas à Toronto, M. Napoléon Champagne est depuis longtemps design/

tad " "
Oh I la diplomatie, ou—pour parler avec de moins grands mots- 

la conciliation à outrance, l’aplatiseement devant la. tyrannie orangiate 
doit tout régler! Mais qu'a'fait la diplomatie depuis 19111 Quel ré
sultats peut-elle aujourd’hui montrer à son crédit 1 Kt le Napoléon des 
diplomates, -pourquoi ne répond-il pas, quand on lui demande ce qu il 
a fait pour la cause française, depuis qu’il e'engraisoe à Toronto 1

Mon discours! mon discoure! crie partout et à tout venant, M. 
Champagne. Sans doute M Champagne a prononcé un long discours 
à Toronto Mais le diseoura qu'il a débité en Chambre est-il bien ce
lai qu’il a fourni ensuite aux journaux t...

Et ce fameux discours a-t-il même été composé par M. Chainpa-

R'f... Voilà qu'on noua affirme que toute cette belle défense de nos 
ta a été conçue et écrite par un traducteur français au Sénat. !»• 

nom de ee traducteurf... Nous avons une grosse envie de le dire, et 
nous ssrinns heureux que M. Champagne nous demandât de nommer ce 
brave compatriote

Mai» peu importe. Le discours a eu beau être fait dans le fil, com
me ee dit, rien de -rien n'en est sorti. Et tout seat résumé, en ce qui 

i M. Champagne, à jeter de la poudre aux yeux de I "élément <•»- 
d'Ontario—en d'autres termes, tout a passé en diplo-

Imposante procession

at donc toute son argumentation sur une diplomatie qui 
noos a jamais rien rapporté, le Temps fait fausse route.

Male ee n'eet pas tout. Cette merveilleuse diplomatie repose sur un 
si.
Si le gouvernement Whitney arrive au pouvoir, et et M. Champs- 
set élu, eh bien! nous emploierons la diplomatie, dit le Tempt. 

i est le voit, la solution proposée par l'organe vire-capot est loin 
d’être sûre. Elle est plutôt problématique et voire même trompeuse.

Mais si le tyran est détrôné, et si M. Champagne est renvoyé elles 
lui, qu’sst-ee que le Tempe fera de sa diplomatie f Et ceci est dans 
l’ordre des choses très possibles en ce qui regarde M.1 Whitney. Quant 
à la déeenêture de M. Champagne, ee n'est plus qu'une question de 
savoir par combien de cents voix. Ce qu'il va pleurer sur le ministère 
entrevu I M. Champagne pourra aller se consoler avec M. Leverdure 
qui, lui aussi, aura la récompense de son vaste patriotisme, au soir du 
vingt-nenf juin prochain.

Il faut être sens gène aucune pour rappeler, à la gloire de Whit- 
ney et à l’honneur des Canadiens-français, que M. Résumé a été mi
niaire ânx côtés du potentat. Dieu nous préserve d'avoir—dans les < 'a- 

i future, rongea ou bleus—des ministres de la trempe de Ml Réau-
>1

11 noue a trahis, e 
tout, servile... et di|

l'Homme des trente deniers. Il a été, avant 
. servile... et diplomate. M. Résume a fait en grand ce que M. 

Champagne a exécuté en petit. Et ai le député d Ottawa-Kst—par 
miracle—prenait la place du Juif errant politique, nous aurions encore le 
même spectacle d'avachissement au . ministère des Travaux Publics. 
On noua traiterait encore en diplomates 1

Fallacieuse et hypothétique, la solution du Tempe est, de plus, ab- 
aarde et irréalisable.

11 serait en effet de la dernière bêtise de vouloir croire plus long
temps à Ig bonne volonté du gouvernement Whitney, vis-à-vis le règle- 
ment de la question bilingue. Depuis trois ans, nous avons amoncelé 
des milliers de preuves à l’appui de eet avancé. Le gouvernement est 
de mauvaise foi. Ceci est connu, comme on connaît aujourd'hui le pa
triotisme de tel président <to la Saint-Jean-Baptiete, de tel ancien secré
taire de cette association, et de tels autres, déeidée à tout avaler, de
puis qa'ila ont une petite place d'officier rapporteur, ou ipi'on leur a 
jeté un sa quelconque à ranger.

On ne pourra, de plus, jamais réaliser ce rêve diplomatique. Sous 
un prétexte ou aoue un autre, on éconduira ou on muaèlera ceux qui 
voudront faire leurs petits Talleyrand». Pour une place de ministre 

1 lee miettes de Is table, l'on pliera le dos sou# la férule diplo- 
Bt après aroir été traître,' l'on se fera valetsI 

Que le Tempe ne vienne donc pas insinuer que noue parlons fana
tisme, quand nous déclarons hautement ne pas vouloir plus longtemps 
ajouter foi aux promesses de ceux qui supportent Whitney et la clique 
orangiate. Lee Canadiens-français qui ont un peu de coeur, et qui met
tent le respect des traditions rt de la langue au-dessus des questions 
de fromage et d'honneurs ( t) politiques, ne peùvent être taxés de fana
tisme, quand ils réclament ce qui leur est dft. Au point de vue logique 
et .national, ta conduite du Tempe est tout simplement honteuse et dé
nuée de bon sens. An point de vue dee gros sont, l'attitude du con
frère est sans aucun doute très explicable, encore que considérablement 
dégoûtante. Haie sous tout autre aspect, le Temps eet illogique et anti- 
patriote.

Il fait l’oeuvre des ennemis de notre race et de noa croyance». Il 
est le Ganelon de l'armée. Ce sont là de grosses vérités, mais il est de 
notre devoir de les faire connaître.

Et al le Temps n 'est pas satisfait de ce que nous lui disons aujour
d’hui, noua pouvons soulever bien d'autres voiles, et raconter au pu
blie—-dans le détail—les différentes péripéties de sa récente incubation. 
Ou verrait alors, en blanc et en noir, ce qni porte le nouveau perroquet 
à crier si fort: “Honrrah pour Champagne et gloire à Whitnevl"

GLADIATOR.

►0-0*0-

Un ballon électoral

DANS LE BUT D’ENRAYER le courant anti-Whitney et de capter 
le vote franco-canadien, les journaux conservateurs ont lancé un 

énorme ballon électoral. On fait circuler la rumeur que M. Résume, 
rejeté par la convention de Windsor, deviendrait lieutenant-gouverneur 
de la province d’Ontario. Kt, ainsi lancés dans les domaines de I ima
gination, lee endormeur» ministériels prétendent du même coup que M. 
Champagne recueillera la succession de M. Résume dans le ministère 
Whitney. Tout cet échafaudage repose naturellement sur le fait que 
M. Whitney retournera au pouvoir, ce qui est loin d'étre certain. Mais 
en supposant qne le vieil autocrate verrait ses routeurs triompher, cha
cun comprend que toutes ces belles déclaration* ne sont en réalité qin
du brenet d'élections.

Il est en effet moins que plausible qu'un Jnif errant politique 
obtienne ainsi tout doucettement l'un des postes les plus convoités par 
les Jaunes. Rt ee M. Résume, qui ne possède même pas la confiance 
des bleus de sa circonscription, ne sera sûrement pas choisi pour rem
placer sir John Uihaon.

Quant à M. Champagne comme ministre,.le problème offre encore 
moins de complication». Pour arriver au l'ahinet, il faut ordinairement 
être élu, et M. (Jhampagne ne aéra plus député d'Ottawa-Est, le vingt- 
neuf juin prochain. On peut donc affirmer, sans crainte de se trom
per, que M. Champagne a autant de chance de devenir lieuteriaàt-gou- 
venteur, que M. Résumé a de Velléités de se trouver un jour député 
d’Ottawa-Est

Non, non i Tous 1rs deux sont dans la aoiqie, et tous les deux y res
it

►O-o

Nouveau feuilleton

NOUS TERMINONS AVEC le présent numéro Hubert luné d'Errol 
Boue bette. Comme nous tenons à continuer la série de nos feuil

letons du terroir, la “Justice" commencera la armaine prochaine la 
publication d’un autre roman canadien. Noa lecteurs ne manqueront 
pas d'apprécier l’oeuvre excellente de Joseph Marmette : Fronçai» d» 
Bienville. Ce roman historique rappellera, dans un style de bon aloi. 
l’un des plus beaux épisodes de nos annales—le second siège de Qué
bec. L'intrigue eet des pin* captivantes, et l'on s’attachera sûrement 
à la lecture de Français de BitnvüU.

DANS TOUT LE PAYS, les im|M*«ante* solennité* <1.- la Fèiv-Diéil 
ont été célébrée* s vu- la splendeur liturgique awoiitmnée. Rien 

n'a été épargné à Ottawa et à Hull pour donner à cette sublime mani
festation de la foi catholique tout l'éclat quelle mérite. Des millier* 
de personnes de tout âge et de toute condition out suivi l'Hostie sainte 
à travers lee rue» |>#voi»ée*. Partout sur le parcours, la foule recueillie 
et agenouillée q rendu ses hommage* au Dieu, du Très Saint-Sacrement. 
Nulle autre religion ne peut offrir aux populations d'aussi réconfor
tants spectacle*.

Et cette fête grandiose est sans contredit 1 une des plus chère* aux 
coeur» eanadiena-franvais. Toujours ou aime à la voir revenir et, cette 
année plus que jamais, les mains suppliante» se août tournées vers le 
Dieu des Forts. A la suite des persécutions auxquelles nos croyances 
sont en butte, l'on a imploré plus ardemment encore le Maître de toute 
justice de faire triompher la grande cause catholique et française en 
Ontario. Espérons que les voeux de la multitude seront- exaucés.

►0—0—

lire,

Reprise de “Christophe Colomb” à Hull
Nous aurons le plaisir, le soir de la Saint-Je*»-Baptiste, d'cntvii- 
au Pare Royal, l’ode symphonique de Félicien David, “Christophe 

Colomb qui a été chantée à Ottawa dernièrement avec un ai grand 
succès. Ce chef-d'oeuvre de musique française nous intéresse. Cana
diens-français, non seulement au point de vue mnaieal, mais aussi comme 
drame historique. Il nous raconte, par des sol is, (les duo» et îles 
choeurs pleins de charme et de vivacité, la découverte du nouveau mon
de que noua habitons maintenant et qui n "était juaqn "alors qu'un rêve, 
qu’une probabilité.

Le chant qui noua décrit cette épopée du grand Christophe Colomb 
eet accompagné d'une musique descriptive qui nous fait espérer, crain
dre et triompher tour à tour avec le héroa et ses compagnons, rt nous 
tient tout le temp# intéressés au plu» haut degré. Noua somme» heu
reux d'annoncer cette bonne nouvelle à noa lecteurs, qui tous pourront 
profiter de cette occasion pour entendre ee magnifique drame musical. 
Les prix d’entrée aont à la portée de tou», e‘eet-à-dire de lf> et 25 eetitin»; 
35 et 50 eentina pour lee sièges réservés. (Voir l’annonce plus détaillée 
dans la “Justice”. Allons en foule entendre ee snperlie concert, mer
credi soir, le 24 juin prochain.

Collatlon des Grades à
rUniversité d'Ottawa

I. —lâcrmié en Théologir :—Rév. 
Alphonse licclerc, O.M.I., Ottawa, 
Ont.

II. —Porteur eu Droit Vincent
P. Burke, Saint-Jean, Terreneuve.

III. —lAerneié» en Philotophie : 
—Rév. Thomas Kennedy, O.M.I., 
Ottawa. Ont.; Ralph-C. Lahaie, 
Cheboygan, Mich. ; I«awrence I An
drian, Ottawa. Ont. : Rév. François 
Pliaehke., O.M.I., Ottawa, Ont.; 
John-A. Talion, Cornwall. Ont.

IV. —Haiheliert rn Philosophie \ 
—Arthur Bilodeau, O.M.I., Otta
wa, Ont. ; Joseph Bonhomme, O. 
M.I., Ottawa, Ont. ; I«ouk de la Du- 
rantaye, Ottawa. Ont. ; J.-Leonard 
Duffy, Cornwall, Ont. ; Joaeph-E. 
Gravelle, Renfrew. {Int. ; Louis-.J. 
Ouillet, Ottawa, Ont.; l«éon Na
deau. O.M.I., Ottawa, Ont. ; John 
Sullivan, Quilty, Ont.

V. —Il offre» I» Scient e» :—Char- 
lea-E. Vadner, Salt Lake, Utah.
' VI.—Bachelier» i» Art»:—Théo

dore-J. Kelly, Renfrew, Ont.; 
John-A. Talion, Cornwall, Ont.; 
Leo-W Kelly. Ottawa. Ont. ; Au- 
hrey-T- Maher, Egan ville. Ont. ; 
John-J. Ross, Ottawa, Ont. ; Alex- 
ander-L. Cameron, Alexandria. 
Ont.; John-J. Power, Maryaville, 
Ont. ; Winfield Hackett, Stanstead. 
Que. ; Ralph-C. Lahaie, Oieboy- 
gan, Mieh. ; Joaeph-W. Perron, 
Ottawa, Ont. : Albert Oilligan. 
Watertown, N. Y.

VII.—Bachelier» A» lettre»:— 
John-J. McNally, Rryaon, Que. ; 
Philippe Dubois. Hawkeahiiry, 
Ont. ; Lawrence lamdriau, Ottawa. 
Ont.

EXAMEN INTERMEDIAIRE : 
PAR ORDRE DE MERITE:

Cours fronçai».—Joachim Sau
vé, Ottawa, Ont. ; Joeeph-A. Tou- 
pin, L'Acadie, Que. ; Raoul Oui- 
bord, Clarence Creek, Ont. ; Fran- 
i.ois-K. Bélanger. Naahna, N. H. ; 
Joseph Henri Helleau, Ottawa. 
Ont. ; J.-Philippe Dubois, Hawke»- 
hury, Ont.; J.-Edouard Jeannette, 
Montréal, Qué.

Cour» anglais: — William-A. 
Hayden, Ottawa, Ont ; Redmond-J. 
Quain, Ottawa, Ont. ; Jerejniah-.l 
Fogarty, Kyle Killea, Tipperary, 
Irlande: James-C. O'Keefe, Ver- 
non, B.C. ; Joseph I«apen»ée, Plan- 
tagenet. Ont. ; Oergge-E. Brennan. 
Ottawa, Ont.; John-A. O rare, Ot
tawa. Opt. ; Franck-L. Murphy, 
Seaforth, Ont. ; Oomeluia-C. Sulli
van. Arnprior, Ont. ; John-C. Ro- 
hillard, Ottawa, Ont. ; Michael-J. 
Mnlvihill. Arnprior, Ont. ; Thomas 
J. Hunt, Mount St. Patrick, Ont. ; 
Robert--f. O'Reilly, Ottawa, Ont ; 
Elwnod-J. McNally. Bryaon. Ont.; 
Anfhrase-,1. Unger, Ottawa. Ont. ; 
l«awrenee-A. laindriaii. Ottawa. 
Ont. : Comeliua-A. Mnlvihill, Arn- 
prior. Ont. : John-A. Talion, Corn
wall, Ont. ; Alexander-A. Cameron. 
Alexandria, Ont. : Herbert-A. Fal
lon. Huntingdon, Que.

EXAMEN D IMMATRICULA
TION: PAR ORDRE 

DE MERITE;

Cour» fronçai» : — Jo»rph-K. 
Perron, Hull. Que. ; Jean Oeneat, 
Ottawa, Ont. : Iréné-R. Lampron. 
Manchester, N.H. ; Joaeph-A. Nor
mand. Québec. Qné. ; Joseph-1). Dn- 
charine, Montréal, Qué. : Henri-8. 
St-Denis. Ottawa, Ont.; Joseph-1,.

| Paquette. Tetreaiiville, Qné. f Al- 
hert-N. Lynch, l/Epiphanie. Qué.; 
Joaeph-R. Besuparlant, Hull. Qné. 
Joaeph-B.-E. Bigraa. Ottawa, Ont.; 
A.-Françok Binet. Hull. Qué. ; 
Ernest J Lévesque. Sturgeon Falla. 
Ont. : Istuk-L Dupnk, St-Raphaël. 
Qné. ; George» H. Ouellette, 8t- 
léonard, Qué.; Joaeph-8. Vincent,

Ottawa, Ont. ; Joseph-P. Poirier, 
St-Céleetin, Qué. ; l«oitis-R. Dra
peau, Maneheater. N. H. ; Zéphirin- 
A Poitras, Ottawa, Ont. : J.-Phi- 
lippe Diihoia, Hawkeshury, Ont. ; 
l-aurent-W. Oeneat. Ottawa. Ont. ; 
Joaeph-S. Plouffe, Ottawa, Ont. : 
Alhini Jeannotte, Montréal, Qné.

Cor» anglais:—Cornélius Mc
Dougall, Glen Robertson, Ont. ; 
Stevens Ryan, Brunelle, Ont. ; 
Michael Fogarty, Kyle Killea, Tip
perary, Irlande; William Smith, 
Greenfield, Ont. ; James-W. Fa
gan, Ottawa. Ont.; Edward-P. 
McCool,-North Bay, Ont. ; Mat- 
thew-R. Robillard, Ottawa, Ont. ; 
Joaeph-D. Lanthier, Ottawa, Ont. ; 
liuwrenee McCaffrey, Ormatown, 
Qné. ; Jamee-P. Burke, Ottawa, 
Ont. ; Donald-H. O'Brien, Ottawa, 
Ont. ; Thomaa-E. Foley, Prince Al
bert. Sank. ; John-A. Howard, Ot
tawa, Ont. ; Anthony-H. Duckett, 
Montréal. Qué. ; Joseph-M. Mur
phy, New-York, N.Y. ; John-A.-P. 
Caley. Arrowhead, B.C. ; John-Il. 
Behan, Peinbrooke, Ont.; James- 
•I. Roche, Ottawa, Ont. ; John-A. 
New, Peterborough. Ont. ; Gordon 
McIntosh. Cornwall. Ont. ;John-T. 
M. Whalen, Ottawa. Ont. ; Mfchael- 
A. Cannon, Ennkinore, Ont. ; Vin
rent-? Heeney,, Ottawa. Ont. ; 
J âmes-H. O'Orady, Ottawa, Ont. ; 
John-T. Cunningham, Ottawa. 
Ont. ; Harry Carleton, Ottawa, 
Ont. ; Franck Lavallée. Morinville, 
Alla. : Franeia-C. Quinlan, Ennis- 
more, Ont. ; l«awrence-L. McNally, 
Cambell's Bay, Ont. ; Harold-J. 
Burns, Ottawa, Ont. ; Charles-H. 
Kehoe, Ottawa, Ont. ; Anthony-R. 
Freeland, Ottawa, Ont. ; J.-latw- 
rence Cleary, Ottawa, Ont.; Qeor- 
ge-W. Laiug, Berlin, Ont. ; Wil
liam-S. Chart rend, Ottawa, Ont. : 
Joæph-P. O’Leary, Bracehridge, 
Ont. ; Joaeph-P. Oilhooly,, Ottawa. 
Ont.; W.-U. Dolan, Ottawa. Ont.; 
Miehael-F. Pillean. Butler, Pa. ; 
James-A. Shea, (externe), Ottawa. 
Ont.

Couvent de la rite Hideous—
Mary-Ruth Quain, Cathelecn 
O'Donald. Mary-lamrctta Dolan. 
Stella-M. I«ally, Mary-Katheleen 
McEvoy. Ottawa, Ont.

Couvent de lo rue Oloaeesler:—
Marv-Elizaheth-E. Rmighsedge, 
Alexina-J. Corlieil. Constanee-A. 
Thomas, Isa beau Fletcher. Oshorn 
Foley, Mia rv - M anguerite Murphy, 
Alice Gravelle/ Marv-Martina 
Keilty, Ottawa, Ont.

t'NIVERSIT. D'OTTAWA 
COURS COMMERCIAL

Diplôme» tie 'seeonde classe ;—-, 
John-Vincent Noonan. Stanleyvil
le, Ont. : Howard Arm ing. Ot
tawa. Ont. ; F.-X. Beaulieu, St- 
Iai n rent. Qné: Ijéopold O'Reilly. 
Ottawa, Ont. * t

Certifient» d'entrée:—Ijéopold 
Berthiamne, Ottawa. Ofit. ; Thomas 
Shields, Dickinson I«ending. Ont. ; 
Oscar Bélanger. Hall, Qné. ; Jo
seph O'Grady, Ottawa, Ont.; Re
né Rohillard. Ottawa, Ont.; Jo
seph Dolan. Ottawa. Ont. ; Wilfrid, 
Landry, Crysler, Ont. ; Antonio 
I«emerge, Moqlmagny, Qné. ; Percy 
Sévigny. Ottawa, Ont. ; George 
Brown, Ottawa, Ont. ; John li
gne. Rivière Déeert. Qné. ; John 
Fagan. Ottawa. Ont. ; llilège Toii- 
ebette. Ottawa,^. Ont. ; Michael 
Mean». Ottawa. Oint. ; Henri Gau
thier. Ottawa. Ont. : Hector Mal
lette. Ottawa. Ont ; Edgar Mallet
te. Ottawa, Ont.; Wilfrid OraveL 
Prearott. Ont.; Orner St-Françok. 
Montréal, Québec.

Quatre candidats
' x urcincnt tout le momie veut J 

/■'le dépiité. I.e comté île Prescott | 
sic le luxe d'avoir quatre eau- ; 

l’iiL'ts. Maigri' le choix de M.
< iisirge* Pharand, de I "Orignal, 
voilà que M. le Dr Derby, de 
Plantagviiet. prétend braver les 
dcciainn» île l’Association conser
vatrice, et se présenter sous des 
couleurs indépendantes.

Si l’on ajoute à cee deux pre
miers aspirants le» deux candidats 
libéraux, MM. Senceal et Evau- 
turel, on arrive au quatuor.

Il est cependant une chose bien 
certaine, c'est que tous cea postu
lants ne seront pas élus. Et dire 
que quelques grincheux oaent en
core prétendre que noa contempo
rain* manquent d "esprit civique 1

Centenaire
L'Association canadienne du 

Centenaire de la Paix vient de 
noua faire parvenir une nouvelle 
circulaire, dan» laquelle on lit l’a
vant-propos suivant ;

“Le mouvement produit pour 
la célébration des cent années de 
paix entre l’Empire Britannique 
et Ica Etata-Uok s’est rapidement 
manifesté au Canada, dans la. 
Grande Bretagne et aux Eté ta
llnia, et ceci indique clairement 
que le» fêtes publiques qui auront 
lieu en 1915, auront un plein suc
rée et seront d’un grand poids 
dans la cause de la paix internatio
nale.

Depuis la formation de l'associa
tion canadienne du centenaire de 
la paix en 1912, quatre circulai
res ont été publiées. Le No. 1 con
tenait, avec une copie de la notice 
convoquant à une première assem
blée qui fut tenue à Ottawa le 4 
juin 1912, les noms de» membres 
du comité général nommés à cette 
réunion. I# No. 2 donnait un som
maire des propositions soumises à 
I association par un grand nombre 
de Canadiens marquants et dont 
plusieurs avaient été incorporée» 
dans le programme général. Le 
No. 3 contenait le rapport d’une 
réunion du Comité général tenue 
le 11 février 1913; et le No. 4 éta- 
hlimait les proposition» détaillée» 
passées à une conférence tenue en 
mai 1913 à New-York et à laquelle 
les représentant» de la Grande- 
Bretagne. de l'Australie, de Terre- 
Neuve, de la ville de Gand, des 
Etats-Unis et du Canada, étaient 
présenta.

Depuis la publication de cette 
dernière circulaire, un grand tra
vail d'organisation a été accompli; 
et au Canada et aux Etats-Unis, 
un grand nombre de centres, dans 
lesquels la célébration doit avoir 
lieu, au printemps et dans l'été de 
1915, ont été désignés. De plu», 
ou remarque une grande augmen
tation parmi le nombre de» mem
bre* de l'Association, et il semble à 
propos non seulement de faire part 
du progrès, mais de nommer ceux 
(pii sont entré» dans les rangs.

Le» propositions générale» émi
ses par les comité* réuni» com
prennent quatre points princi
paux ;

1. Erection des monument» et 
autre» souvenirs commémoratifs 
de longue durée.

2. Services d'actions de grâces 
dans les église».

3. Propagande éducative dans 
le» /voies et les universités.

4. Réjonissanee» publiques dans 
certains rentres.

La catastrophe 
de “/’Empress”

lyr dernier numéro du “Passe- 
Temps" (502) contient sept mor
ceaux de milaique dont voici les 
titres:

lo. La catastrophe de I'Empress, 
couplet» dramatique* créés par 
Desmarteau ;

2o. Canadiens, groupons-nous ! 
chant patriotique créé par Des- 
marteau ;

■lo. A Saint-Malo, choeur a qua
tre voix inégales ; Vi_

4o. Laissez-moi mourir, jolie mé
lodie inédite d'Emilio Briset ;

5n. Souvenir du Canada, valse- 
lanciers sur des airs canadiens;

6o. Albert-Valse, pour le piano, 
par Anna Boiaelair;

7o. Ijcs Prévoyants du Canada, 
dédié aux mutualistes canadien»;

ko. Nos martyrs Canadiens, 
poème dit par M. Page au Chan- 
tceler ;

9o. La cloche, petit poème en 
prose de G. de Montigny ;

lOn. J "ai l'Air Fin. monologue 
inédit de Gaston Charles;

lin. Encareanée. chronique fan
taisiste par Jean Pie.

Ansn plusieurs articles instruc
tifs et amusants, portraits et bio
graphies d’àrtkte» et la Ifiiérae 
leçon de ejhant. Un numéro. 5 
sou»; par la poste, 6 sou*. Abon
nement. un an, Canada. $1.50 ; 
Etats-Unis. $2.00. Adresse: Le 
Passe-Temps, 16 Craig Est. Mont
réal.

Catalogue de prime» envoyé gra-
tk. -> .

Lisez nos annoneea. voua en re
tirera certainement du profit.

Pour samedi et la semaine 
prochaine

chez Carrière.
Valeurs exceptionnelles et marchandises 

de haute qualité.

Broderie, sur, mousseline ou 
lawn, largeur 45 pouces à 54 pou
ces, valeur $i.cc et $1.15, réduite

79c.
Robes de maison, grande va

riété de patrons, de toutes gran
deurs. valeur $1.75, réduites à

$1.39
Robes pour enfants, de 1 ans à 

14 ans, valeurs de 75c à $ 1 25- 
réduites à

49c. X

M. CARRIERE,
53 61 rue Principale, Hull.

La St-Jean Baptiste à Hull
Reprise de l’ode symphonique

“Christophe Colomb”
Au parc Royal, Hull, 

Mercredi, le 24 juin 1914.
Sous le patronage de Lady Laurier, de Madame F.-A. Gen- 

dron et de Madame la Mairesse de Hull.

Par un choeur de 200 voix avec 
orchestre à cordes.

Sous la direction de M. Chas.-J. Charlebois
Soliste» ;—CHRISTOPHE COLOMB.. Mon*. Geo. Anlouin
ELVIRE.....................................................Madame N.-M. Mathé
LA MERE INDIENNE...........................Madame Laura Burns
FERNAND................................................... Mon». Edgar Bériard
LE MARINIER................................ Mon». Rodolphe Guibord
LE MOUSSE............................................ Mon». Delvnl Richard

y Prix d’entrée 15 cts. 

50, 35 et 25 cts.Sièges réservés
Plan de la salle à la pharmacie Farley, Hull, et 

chez J.-B. Séné cal, coin des rues Rideau et Dalhou- 
•ie, Ottawa.

Au plus beau et plus grand magasin de 
meubles de Hull.

Tout le monde aime à avoir une 
belle chambre à coucher.

(fô) ’EST moin* la prix qu’un lion choix qui voua donnera une 
y—y belie chambre à coucher.

I«orque vous vou» trouverai en présence d’un grand assortiment 
lj«- meuble» de chambre A coucher, ne choisisses pas A la hâte, prenez 
votre temps et choisissez le mieux possible.

Si vous le pouvez apportez avec vous la grandeur de l'apparte
ment A meubler afin que le vendeur puisse vous guider dans le choix 
de» meuble» qu'il vous faut acheter.

L’acajou poli, l’érable piquée et le merisier vont très bien avec 
une couchette en cuivre fini brillant. Une couchette en cuivre fini 
i&tin est préférable avec des meubles en noyer eireassien, acajou 
mat, chêne ou noyer satin.

Vous trouverez tous ces assortiments A notre grand magasin de 
meubles et fournitures de maison.

Venez lundi, le 22,
et il vous sera donné de voir et d'examiner le pins complet et le 
plus bel étalage de meuble» de chambre à coucher de Hull et 
d’Ottawa.

Venez de bonne heure I Evitez la tonie !

JOS. PAQU1N,
is Feat htsrgreviensL Tdspàaat : Qssss 7939.


